
VOLUME V—No. 6 « MONTREAL, VENDREDI 9 JANVIER, 1914 UN SOU LE NUMERO

ABONNEMENTS :

Édition Quotidienne :
CANADA ET ETATS-UNIS............. *3.00
UNION POSTALE...................................... $6.00

Édition Hebdomadaire :
CANADA..................................................... *i.oo
ETATS-UNIS .............................*1.50
UNION POST ALE. . » * ....................... $2.00

Directeur : HENRI BOURASSA

Réda<ftion et Administration
7U RUE SAINT-JACQUES

MONTBEAI

TÉLÉPHONES :
ADMINISTRATION : Maîn 7461 
RÉDACTION s - Main 7460

FAIS CE QUE DOIS !

A PROPOS D’IMMIGRATION
TOUJOURS LE NOMBRE !

BILLET DU SOIR.

L’ARGENT DES AUTRES

La Gazette du 7 janvier nous apporte, en dépêche spéciale de Lon­
dres, un message de M. Roche, ministre de l’Intérieur à Ottawa, à la 
revue hebdomadaire Canada, publié i en Grande-Bretagne, et qui a Irait 
à la question de l’immigration canadienne.

"L'honorable M. le docteur Boche, ministre de l’Intérieur, au Ca­
nada, dans un message de Tan neuf à l’hebdomadaire le Canada,” dit le 
correspondant de la Gazette, "note avec satisfaction que l’immigration 
de Tannée qui vient de se clore sc totalise à 400,000, dont 150,000 vien­
nent de Grande-Bretagne.

“En amenant au Canada tant de gens qui veulent échapper aux con­
ditions difficiles et pénibles de la vie dans les Iles Britanniques,” dit le 
docteur Boche, “nous n’enlevons à l’empire ni ses fils ni ses filles, mais 
nous les transplantons à un autre endroit du jardin impérial. Je suis 
certain que tant que le Canada aura des terres fertiles à distribuer et que 
la Grande-Bretagne aura à disposer d’hommes vigoureux qui pourront 
les mettre en culture, cette migration annuelle se continuera.”

I S
* * *

Ce message du docteur Boche au Canada est un document à con­
server, car il illustre bien la mentalité de nos politiciens, si intelligents 
et si intègres peuvent-ils'être par ailleurs.

M. le docteur Roche est un parfait honnête homme, disent ceux qui 
le connaissent ibien. C’est aussi l’impression qu’il laisse à ceux qui ont 
occasion de l’observer, à la Chambre des Communes. Il ne manque pas 
non plus d’intelligence. Et cependant, l’emprise des préjugés politiques, 
sur lui, est telle qu’elle l’empêche de saisir tout le danger qu’il y a, pour 
le Canada, à continuer plus longtemps la politique insensée d'immigra­
tion dans laquelle il s’est engagé depuis 1897.

Sans doute, il nous faut des immigrants. Le Devoir a déjà, au cours 
de nombreux articles, exprimé de manière fort claire son avis sur ce 
point. Il nous faut des immigrants, mais des immigrants désirables. Il 
nous en faut quelques dizaines de milliers par an, mais recrutés parmi 
la classe rurale, en Ecosse, en Irlande, en Angleterre, en France, en 
Belgique, en Allemagne et eh Hollande, pour ne mentionner que ces con 
trees. Il nous faut des immigrants qui s’intéressent aux travaux de la 
terre et aident à nos agriculteurs à produire assez de denrées alimen­
taires pour subvenir aux besoin^ de la nation. Mais encore faut-il les 
choisir, ces gens, et ne pas jeter pêle-mêle, sans aucun souci des résul­
tants d’une telle politique, dans l’avenir, 400,000 ou 500,000 étrangers 
dans le pays, chaque année. Il faut s’occuper de la qualité, d’abord, en­
suite de la quantité.

Or, depuis bientôt vingt ans, on pense tout le temps, dans le do­
maine étroit de la politique de parti, à la quantité, quitte, à de très rares 
heures, à réfléchir un peu sur la qualité de ces gens. Et à cause de celte 
politique intempestive d’immigration faite à la diable, des milliers d’i­
diots, d’imbéciles, de faibles d’esprit, de tarés, de criminels et de récidi­
vistes sont venus au pays, méfiés à de fort honnêtes gens, compliquer 
le problème déjà grave de la nation canadienne.

Tl n’y a rien de neuf dans tout cela, dira-t-on. C’est vrai. Mais on 
ne saurait trop le répéter : tant que nos politiciens penseront avant 
tout à la quantité des immigrants, non pas à leur qualité, il y aura lieu 
de dénoncer celle tendance d’esprit, fatale à plus d’un titre, et qui af­
fecte des gens aussi bien équilibrés, par ailleurs, que M. Roche. Ils sont 
victimes de l’insouciance nationale, ils n’étudient pas d’assez près cette 
redoutable question, ils suivent trop les sentiers battus par leurs prédé­
cesseurs.

* * *

Aux derniers jours de 1913, une dépêche qui a fait le tour de la 
presse canadienne disait que, rien qu’à Winnipeg, il y avait, cet hiver, 
trois mille oisifs, pour la plupart immigrés arrivés au pays depuis quel­
ques mois. A Edmonton, au cours de l’été dernier, deux mille hommes 
au moins habitaient, dans la banlieue de la ville, la cilé des tentes, où 
Ils abritaient léur désoeuvrement sous les toiles érigées par la ville pbur 
ces iramigranls qui refusaient d’aller travailler sur la terre. Chaque 
ville le moindrement importante de l’Ouest a à faire face, cet hiver, à 
une Situation analogue à celle qui existe à Winnipeg et à Edmonton. Des 
dizaines de milliers d’immigrants flânent dans les rues et dans les fau­
bourgs. Ceux de langue anglaise y forment un contingent considérable. 
Dès 1908, dans son rapport annuel, M. P. H. Bryce, directeur du service 
médical de l’immigration canadienne écrivait (Rapport du directeur de 

'l'immigration, 1908, version anglaise, page 130): "Xot only does the 
large number of people from English cities come to our large cities, but 
it is especially true of that class, “ne’er-do-wells”, social and moral de­
relicts and ineffectives in general. They are not only physically un­
equal lo the task of farm life, but they are further usually incapable of 
enduring the quiet of rural life. Hence, if sent to the country, they too 
frequently drift back to town, and when winter comes and work fails, 
they seek aid in those institutions set apart for the city poor and help­
less.” C’est-à-dire que “non seulement la plupart des gens qui viennent 
des villes anglaises restent dans nos grandes villes, mais cela est surtout 
vrai de la classe des vauriens, deî déclassés de tout genre, des incapables 

de toute espèce. Au point de vue physique, ils ne sont pas bâtis pour les 
travaux de In ferme et, au surplus, ils sont d’habitude incapables de s’ha­
bituer au calme de la vie rurale. C’est pourquoi, si on les envoie à la 
campagne, ils reviennent trop fréquemment vers les villes, et. quand 
arrivent l’hiver et le manque de travail, ils vont chercher de l’aide dans 
les institutions établies pour les pauvres et les sans-travail de la ville.”

M. Roche se dit certain que la migration annuelle venue des Iles 
Britanniques ne cessera pas. Si clic doit continuer de nous apporter le 
contingent de paresseux, d’oisifs, de gens mal disposés et de rebuts phy­
siques qu’elle.mêle à la saine immigration venue de la Grande-Bretagne 
et de l’Irlande rurales, nous ne pourrons que regretter l’accomplissement 
du voeu formulé dès les premiers jours de 1914 par M. Roche.

Il est temps, grand temps, d’exiger des réformes dans notVe immi­
gration. des réformes nombreuses et considérables. Et, la première, c’est 
que l’on relègue à l’écart la théorie stupide de l’accroissement du nom­
bre des immigrants, chaque année.

Georges PELLETIER.

Un philosophe qui avait de l’es­
prit, ce qui s’est déjà rencontré, et 
dont le moindre défaut était la pro­
digalité, trouva un jour ce commo­
de aphorisme : "Il est souvent plus 
difficile de recevoir que de don­
ner.” Il entendait peut-être par là 
que toujours accepter sans jamais 
offrir finit par devenir un peu gê­
nant ; on ne sait. L’avantage des 
courtes sentences qui font prover­
bes, et la raison de leur fortune, 
c’est que chacun leur fait dire ce 
qu’il veut — tout comme à des té­
moins assermentés mais dont lu mé­
moire vacille.

Quoi qu’il en soit, il est une chose 
plus facile encore que de recevoir : 
c’est donner ce qui ne vous appar­
tient pas.

Et c’est l’avis de bien des gens. 
On sait, on bien on apprendra que 
le traitement de nos recorders, page 
par la Xilte, est cependant fixé par 
la Législature. Aussi, cette dernière 
se montre-t-elle plus libérale (sans 
ou avec jeu de mot) à leur endroit 
qu’à l’égard des juges ; le recorder 
touche un traitement plus élevé que 
celui du juge de la Cour de Circuit à 
Montréal et aussi élevé que ceux des 
juges des Cours Supérieures rurales.

C’est, on l’avouera, disproportion­
né. Pourtant, ce n’est pas le traite­
ment des juges qu’il était hier ques­
tion d’augmenter, mais celui des re­
corders : la proposition a surgi tout 
à coup à Québec de le porter à $6,- 
000. Ceux qui ont tenté l'aventure 
savaient qu’il y a bien peu de gens 
qui ne soient assez généreux pour 
faire des largesses avec l’argent 
d’autrui.

Mais ta Législature a rejeté lu de­
mande. Et ceux qui l'avaient faite 
ont pu apprendre par là que si "les 
affaires, c’est l’argent des autres 
cet argent devient d’un maniement 
difficile lorsque ces autres ont l’oeil 
dessus.

Léon L0RRAIN.

LETTRE DE QUEBEC L’EGUSE saint-jéan-M BAPTISTE DE NEW-YORK
La taxe sur les autos. — Le Bill de Montréal

Québec, 8. — Peu de députés au- lumières que les conducteurs doi- 
jourd’hui encore, et la majorité de vent affaiblir dans les villes. Et à la 
ceux qui y sont s’intéressent aux dé- campagne, demande M. Tellier car 
libérations à peu près comme tout | c’est là que c’est dangereux dans 
le monde se préoccupe de la chose,des chemins de 26 pieds avec fos- 
publique. |.sés de chaque côté où l’on a --''ine

Cet après-midi, M. Perron fait à se rencontrer, éblouis par ces pro­
voter son bill qui déclare qu’une jecteurs. Entre deux maux, il faut 
loi de 1900, obligeant les municipa-j choisir le moindre, remarque M. 
lités à référer au peuple tout em-(Taschereau. Et le moindre, rétorque 
prunt ou dette dépassant le ving-Ile chef dé l’opposition, c’est le petit
tième de la valeur des propriétés | habitant qui paye des taxes, oui est 
foncières, n’a jamais voulu dire que propriétaire du sol et qui n’a même 
ceux-ci devaient être approuvés pas le droit de faire payer ceux qui 
par la majorité des électeurs ins- brisent ses chemins. C’est de la dé­
crits mais par les trois quarts emmagogie, dit M. Taschereau. Pen- 
nombre et en valeur des électeurs sez-en ce que vous voudrez, répli- 
qui votent. Un jugement de la Cour que M .Tellier, je dis ce que je crois 
Suprême dans la cause Price vs la et je suis certain qu’il y a beaucoup 
ville de Chicoutimi a interprété la de députés de mon opinion, 
loi autrement, plaçant ainsi les por­
teurs de débentures dans une sin­
gulière position et M. Perron veut 
les rasurer 
d’objection
venir, mais il trouve étrange qu’on paragraphe 41, 
dise que tous les juges qui ont in-jcoût total de l’acquisition du 1er 
terprété la loi de telle façon se sont (rain nécessaire pour l’ouverture de 
trompés. C’est une drôle de manié-;la rue Sherbrooke, de la rue Fui 
re de faire respecter la justice. On Juin jusqu’à la rue Ayhvin, M. Tel- 
passe outre. Le chef de l’opposition i lier insiste de nouveau pour que

donne à la cité toute liberté

le projet: les clients faisaient dé­
faut.

Et c’est un document qui en vaut 
un autre sur l’état de l’instruction 
générale dans cette partie de Mont­
real.

PROCÉDÉ DU “STAR"
été.Une malheureuse jeune fille a 

paraît-il, la proie d’un bandit qui 
l’a exploitée de la pire façon. Sau­
vée par son fiancé, elle était hier 
obligée de comparaître devant le 
tribunal où s’instruit le procès de 
celui qu’elle accuse et qui proteste 
d’ailleurs de son innocence.

On a pu voir hier soir, en tète du 
Star, à la place des dépêches desti­
nées d’habitude à sauver l’Empire, 
et sous le titre Dodging the camera, 
un portrait de la malheureuse, un 
mouchoir devant la figure, cher­
chant à échapper au photographe 
qui voulait faire trafic de sa noto­
riété et de sa honte.

El l'on n’oubliera pas la vertueuse 
indignation avec laquelle sir Hugh 
Graham dénonçait, dans .un récent 
procès, les méthodes du jaunisme 
américain.

11 est vrai que le Telegraph, suc­
cesseur du Witness, avait eu pareil­
lement le soin de faire dessiner 
portrait de la malheureuse et de son 
fiancé. Nous nous demandons ce 
qu’en pensent les fidèles de l’ancien 
journal de M. Dougall.

POUR L’AUTONOMIE

A B A TONS
ROMPUS

#

JOHN HENRY POPE
On se propose d’élever un monu­

ment à John-Henry Pope, l’ancien 
ministre des Chemins de fer. Un 
orateur cnnudien-français déchirait 
hier que ses compatriotes seraient 
heureux d'en poser lu première 
pierre, et il avait raison.

John-Henry Pope avait tout de 
suite saisi celle vérité, qui semble i..........
îi beaucoup de gens révolutionnaire,11"'," 1 s P111'1 es. s donneront grn-

1 tintement leurs conseils mix clients

contraire, se distinguent des Amé­
ricains par leur langue, leur reli­
gion, leurs moeurs, leurs traditions. 
C’est donc la meilleure garde que 
l’on puisse placer à la frontière."

Excellent sujet de médilation 
pour les "loyalistes" à outrance, 
qui voudraient dénationaliser les 
Canadiens-français et les fondre 
dans la masse commune dont John- 

1 Henry Pope craignait tant le 
tact avec ses voisins.

UN PRÉCÉDENT

con-

Un certain 
Montréal ont

nombre d' 
décidé de

avocats do 
se consti­

tuer en société d’assistance légale

!|uc la présence îles Canadiens-fran- 
fais au Canada constitue le plus sùr 
obstacle à l'américanisation du 
pays.

Ou lui demandai) un jour, et nous 
Relions le fait de M. Cbieoyne, l'an­
cien député de Wolfe : "Pourquoi 
favorisez-vous l'établissement Mes 
Canadiens-français dans les Cail­
lons de l'Iîst, le long de la frontiè­
re américaine?” Et lui de répon­
dre: “C'est que je veux que le Ca­
nada reste britannique. SI nous 
svnns, des deux côtés de ta fron- 
Hèrc. des pens qui ont In même re­
ligion, la même langue, les mêmes 
habitudes, (pd seront en relations 
.'«instantes et que tout tendra à rap­
procher, combien de tennis se pas­
sera-t-il avant qu'ils soient tentés 
de se grouper sous le même dra-
Vcau? Los Canadiens-français, au dans l'autre. On

qui en ont besoin et qui ne peuvent 
les payer.

C'est excellent, et cette initiative 
rendra sans doute’ de grnmls servi­
ces; mais il ne faudrait pas croire 
qn elle ouvre une voie absolument 
nouvelle,

Le Cercle Pic A de rAssnriation 
«le la Jeunesse a déjà constitué un 
secrétariat populaire où de jeunes 
avocats, membres de l'Association, 
donnent depuis assez longtemps des 
consultations gratuites. On y a mê­
me adjoint un service médical gra­
tuit.

On avait projeté d'ajouter à ces 
deux services un secrétariat propre­
ment dit, destiné à faciliter la cor­
respondance de ceux qui seraient 
un peu gênés dans une langue ou

a dû abandonner

Ce soir, on revient au bill de 
M. Tellier n’y a pas Montréal, piloté par M. Perron, bien 

en ce qui regarde l’a- que soumis par M. Robillard. Au
décrétant que le

Le Telegraph publiait hier l’a­
près-midi un portrait de M. Godfrey 
Langlois, avec cette légende : “M 
Godfroy Langlois qui, dans la Légis­
lature, hier, proposait de donner 
Montréal une autonomie générale.” 
Le même jour, presqu’à la même 
heure, M. Langlois proposait d’obli­
ger la ville à construire sa bibliothè­
que, d’ici la prochaine session, à dé­
faut tic quoi la Législature choisi­
rait elle-même le site nécessaire.

Preuve nouvelle que les jours se 
suivent et ne se ressemblent pas.

11 est vrai que M. Langlois, cham­
pion de l’autonomie dans ses heu­
res de loisir, fut le parrain du bill 
des Tramways, lesquel eût réglé les 
relations de la ville et de ia compa­
gnie sans s'occuper le moins du 
monde de ce «pic pensaient les 
toyens nu leurs représentants.

Ce qui prouve qu’il est avec 
tonomic des accommodements.

ILS TIENNENT PAROLE

obtient seulement que la présente 
loi n’affecte pas les causes pendan­
tes quant aux frais.

# * *

Puis l’on vote le projet de loi 
pourvoyant à la construction du 
pont entre Saint-Jean et Iberville 
aux conditions mentionnées avant- 
hier, savoir que les gouvernements 
d’Ottawa et de Québec payent les 
neuf-dixiémes du coût et Saint-Jean 
et Iberville la différence. Cela four­
nit à M. Lavergne l’occasion de 
rappeler les procédés ministériels 
durant l’élection de 1911, alors «pie 
le premier ministre se faisait ac­
compagner sur l’estrade par le mai­
re de Saint-Jean qui le présentait 
en annonçant que cette fois il ne 
s’agissait pas de politique mais de 
pont. C’était un conservateur, re­
marque M. Taschereau. Eh oui, ré­
pond M. Tellier, le premier influen­
cé, ce qui prouve l’effet que peu­
vent avoir de telles promesses sur 
les électeurs ordinaires.

Au paragraphe de l’entretien du 
pont qui oblige les municipalités 
d’en passer par la décision de l’in­
génieur en chef du ministère des 
Travaux publics, dans le cas de dé­
saccord, M. Tellier montre que cet 
officier n’est aucunement responsa­
ble à ces municipalités et par con­
séquent que ce droit de veto est con­
traire au principe de l’administra­
tion représentative. Il voudrait que 
cette question fût laissée à la dis­
crétion d’un comité conjoint des 
deux municipalités. M. Taschereau 
répond qu’il n’est que juste «jue le 
gouvernement garde un certain 
contrôle puisque c’est lui qui cons­
truit. Pour la construction, oui, ré­
pond M. Tellier, mais pour l’entre­
tien, c’csl différent: ce sont les mu­
nicipalités seules qui sont respon­
sables. Le hill passe avec le veto «le 
l’ingénieur du gouvernement. A pro­
pos de pont, M. Cousineau demande 
si le gouvernement serait prêt à fai­
re la même chose pour relier Sain­
te-Anne à Plie Perrot et Vaudreuil, 
M. Taschereau répond que le gou­
vernement considérerait favorable­
ment la question.

* # *

Le reste de l’après-midi, on dis 
cute, en jouant un pou avec M. Mac­
kenzie, le hill augmentant de cinq 
piastres la taxe sur U's automobiles, 
Sourd cl gauche, l’actuel tréso­
rier provincial est «le plus af­
fligé d’une articulation impossible. 
On le comprend rarement et quand 
on le comprend on n’esl générale­
ment guère plus avancé parce «pie 
les trois quarts «lu temps il ne sc 
comprend nas lui-méme. Un collè­
gue charitable s«‘ porte alors à son 
secours. Cet anrès-midi, c’est M.

n-

au-

Les nouveaux èchevinx de Larbi- 
ne, élus sur un programme de ré­
formes, ont largement tenu leur pa­
role. A peine entrés en fonction, ils 
ont réduit de 60 p.c. le chiffre des 
buvettes, couronnant ainsi une lutte 
de huit années.

La population, qui avait si hau­
tement manifesté son sentiment, pa­
rait enchantée du résultat.
POUR LE CANAL

L’Association des Marchands-Dé* 
tailleurs vient, à son tour, «le se 
prononcer en faveur «le la ronslrur- 
Hon «lu canal «le la Baie Géorgien­
ne. 11 est à présumer que cette dé­
claration sera suivie «le beaucoup 
d’autres.

Ainsi »o forme un formidable 
courant d’opinion qui finira par 
tout balayer devant s«ii.

0. H.

l’on
d’en décider. M. Perron dit qu’il 
est absolument juste que la ville 
paye. Et n’avez-voés pas confiance 
que la cité sera assez juste pour 
paver? demande M. Tellier. Quant 
à moi, j’ai objection à décider pour 
la ville de Montréal et à servir de 
paravent à ceux qui iront ensuite 
dire: “C’est lias de notre faute, ce 
sont les députés de la campagne qui 
nous ont imposé cela. M. Finnic se 
prononce contre la clause en vertu 
du principe d’autonomie, ce c i lui 
attire de la part de M. Lévesque la 
emarque qu’il s’éloigne parfois du 

principe, par exemple, lorsqu’il pro 
pose d’augmenter le salaire du mai 
re et des commissaires. Le paragra 
phe est adopté tel «juel.

Au paragraphe concernant le 
boulevard de l’Aqueduc, M .Cousi­
neau a obtenu une modification qu 
fait que la ville pourra charger le 
coût des terrains aux propriétaires 
d’immeubles ayant front sur les 
boulevards projetés “qui hénéfi 
dent de l’amélioration”, et M. Tellier 
a enfin réussi à faire ajouter un 
amendement qui donne à la cité 
droit de décider si ceux qui don 
nent des terrains à la cité ou leurs 
successeurs devront payer ou non

M. Perron a déclaré que l’amende 
ment qu’il a fait voter à la conuniî 
sien de législation privée, autori 
sant l’établissement de magasins et 
places d’affaires sur l’Avenue du 
Parc, de l’avenue Mont-Royal à la 
rue Bernard, n a pas donné1 aux in 
téresscs la satisfaction qu’il en es 
pérait et qu’il ne veut pas préjuger 
leur cause devant le Conseil légis 
latif. M. Tellier propose que la clair 
se soit retranchée, mais le comité 
la maintient.

Le paragraphe 44 «les amende 
ments, qui autorise la cité à faire 
tous les travaux municipaux qu’elle 
jugera à propos sur les rues projc 
tées, sans payer d’indemnité, aux 
propriétaires des terrains, et aux 
frais des acquéreurs de lots, donne 
lieu à une longue discussion. M 
Mousseau y greffe un amendement 
pour soustraire à l’effet de ccttc 
clause le cas de l’avenue «le Snow 
den à Saint-Laurent, dans Notre 
Dame de Grâce, l’une des condi 
lions de l'annexion de ce quartier, 
C’est un cas particulier et M. Tel 
lier veut qu’on protège tout le m<m 
do. Il voit dans re paragraphe une 
spoliation, Le premier ministr 
pense au contraire «iu'il n’est que 
juste que les acquéreurs de lots ne 
soient pas privés'des améliorations 
municipales, M. Séguin s’opposr 
l'amendement Mousseau parce qu’il 
n’est pas couvert par les avis, r 
qui lui attire une semonce assez

M
Lévesque se mêle au débat «■! fait 
incidemment allusion à l'habituelle 
largeur d’esprit de M. Tellier qui 
récuse la juridiction et la compé 
fence «le M. Lévesque en pareille

Taschereau qui lui a rendu ce ser-ivlve du député de Soulunges, 
vice tout en s’amusant de la situa­
tion. La taxe est accrue de 5 pias­
tres par voiture. Pourquoi cette 
taxe, demande M. Tellier, si, comme 
vous le prétendez, vous avez déjà
plus de revenus que vous n’en avez | matière. Finalement on retranche 
besoin? M. Mackenzie prétend qu’il !<hi paragraphe la dernière partie 
lui faudra 8524 pour payer Hnté- qui déclare la « lté propriétaire «1 
rêt et le fonds de l’amortisse- ccs rues projetées el l’on ajoute t'a 
ment pour l'emprunt des bons rhe- mendonicnt Mousseau qui rouvre 
mins. La suite «te la discussion nmè- cas de Notre-Dame «le Grâce, 
ne M Taschereau à dire que les au- i)U paragraphe 45, on retranche 
tomobilcs brisent les chemins deux |a partir validant tes rôles faits jus 
«iis comme une voiture ordinaire. Lu’à présent en vertu de l'article 

Est-ce pour cela «pie vous refusez fâo de la chart 
aux municipalités le pouvoir de les
taxer et «|uc v«ius gardez tout pour 
vous? demande M. Bernier, de Lé­
vis. M. Taschereau répond «tue les 
municipalités reçoivent assez du 
gouvernement qu’elles n'ont pas 
raison de se plaindre. Pour la cons­
truction «les chemins, peut-être,] 
mais pour l'entretien, non, réplique 
M. Bernier. M. G. Langlois voudrait 
qu’on attende au moins qu’il y ait 
de bons chemins pour augmenter 
la taxe. Finalement, M. Cousineau 
propose le renvoi à six mois, qui est 
rejeté par un vote «Je 41 à 12, M, 
Langlois votant avec l'opposition. 
M. Mackenzie espère que l'augmen­
tation de la taxe lui «tonnera $50,* 
000 «le plus. La taxe «tes autos a rap­
porté $71.000 l’an «ternier.

Le projet «te loi touche à d'autres 
sujets: par exemple, la question des

Un soir, il y a deux ans, je me 
le rappellerai toujours, un généreux 
aristocrate de la fortune vint me 
trouver, et me demanda combien il 
me fallait pour élever ici une égli­
se. — “$200,000, lui dis-je.”—"C’est 
bien,-me dit-il, vous pouvez aller de 
l’avant."

Depuis lors la somme que j'avais 
crue nécessaire au début a été dou­
blée deux fois, et à chaque fois mon 
généreux interlocuteur y est allé de 
son argent, et c’est trois fois le prix 
initial qu’a coûté ce temple élevé à 

gloire du Très Saint Sacrement 
et que nous avons dédié au Seigneur 
aujourd’hui, jour de l’Epiphanie, 
fêle de l’adoration des Rois Muges 

Me anniversaire de la première 
exposition solennelle du Très Saint 
Sacrement à Paris, par le vénérable 
Père Eynuird, le fondateur de notre 
ordre.

C’est ainsi que s’exprimait aujour­
d’hui, devant Son Eminence le car­
dinal Farley, archevêque de New- 
York. devant une foule d’évêques, 
de prêtres et de fidèles — des CaV 
nadiens principalement — accou­
rus pour assister à la bénédiction 
le la nouvelle église de Saint-Jean- 
Baptiste, dédiée au culte perpétuel 
du Très Saint Sacrement, le Très 
Révérend Père Letellier, supérieur 
des Religieux du Très Saint Sacre­
ment à New-York, et dont la maison 
principale pour l’Amérique est à 
Montreal.

I.e donateur auquel il fit allusion 
n’esl autre que le richissime autant 
que pieux et généreux M. Thomas 
F. Ryan, à la munificence duquel la 
paroisse de Sainl-Jean-Bapliste et 
les Pères du Très Sâint Sacrement 
sont redevables du magnifique mo­
nument qui s’élève au coin de l’a­
venue Lexington et de ia 76e. rue à 
New-York.

Il dresse fièrement ses deux lou- 
elles et sa majestueuse coupole, 

témoin de ce que peuvent le z.èle 
apostolique et la générosité chré­
tienne guidés et conduits à travers 
tous les obstacles par la main de la 
Providemce.

11 n’y a pas quatorze ans que le 
Révérend Père Letellier, dont nous 
venons de citer les paroles, fut en­
voyé à New-York, accompagné du 
regretté Très Révérend Père Estc- 
venou, ancien supérieur général de 

i congrégation, pour y fonder une 
nouvelle maison de leur ordre. 
Comme toutes les oeuvres divines, 
elle débuta au milieu de la pauvreté 
et des croix, ces deux grandes pier­
res angulaires dont la Providence se 
sert pour élever ses édifices et aux­
quelles se reconnaissent ses oeu­
vres.

Remplis de l'esprit de Dieu et de 
a foi qui transporte les montagnes, 

le Révérend Père Letellier ainsi que 
le Très Révérend Père Estévenon et 
le Frère Patrick, (les deux derniers 
décédés depuis), assistés et aidés 
depuis lors par de nombreux reli­
gieux qui sont venus grossir leur 
phalange d’élite, ont m arché de 
croix en croix, mais aussi de victoi­
re en victoire, vers le point culmi­
nant que Dieu leur a permis d’at­
teindre aujourd’hui, où le cardinal 
Farley est venu consacrer le fruit 
de ces années de luttes «d de travaux 
en bénissant solennellement la nou­
velle église supérieure, où le Très 
Saint Sacrement a été exposé publi­
quement sur son trône, au-dessus 
du maitre-antel, pour y rester ex­
posé à l’avenir perpétuellement, jour 
et nuit, à l’adoration des prêtres et 
des fidèles.

La persévérance et le zèle des 
prêlres n'a eu d’égale one la généro­
sité de celui qui a permis d’élever 
ce monument à la glaire de l’Eucha­
ristie.

La nouvelle église est une mer­
veille d'architecture romaine ; gran­
diose et imposante, elle dresse ses 
sveltes colonnes au milieu de trois 
nefs d’une grande allure, supportant 
un dôme majestueux et entourant 
un choeur où se trouve placé, sous 
un dais surmonté d’une couronne 
royale, l’autel provisoire «pii sera 
remplacé bientôt par une autre 
merveille, complétant ainsi l’ensem- 
hlr digne «le l’objet spécial de cette 
église : l’Adoration perpétuelle du 
Roi des Rois sur le Trône de l’Eu­
charistie.

Les fêles avaient débuté diman­
che soir par l’Inauguration des nou­
velles orgues, également dues à la 
munificenre «le M. Thomas F. Ryan 
et qui ont coûté $25,000 à ce mécène

On retranche la clause 48 obli 
géant la cité à acheter la prnpriét 
située au coin nord-est «les nie 
Saint-Denis et Ontario pour l'érec­
tion d'une bibliothèque.

M. î-étournenu, qui avait donné 
avis d’un amendement obligeant la 
cité «le décréter l’érection d’une bi­
bliothèque en UH 4. le retire, et M. 
G. Langlois le reprend et le propo­
se afin de montrer à In eité que la 
Législature est sérieuse.

Il est d'avis que si lu ville ne fait 
Heu, la LégislaHfêe interviendra. 
C’est une menace que le* représen­
tants «le la ville eux-mêmes ont re- 
connue utile. I,’amendement est re­
jeté, MM. Séguin, Mayrand, Turcot 
et Langlois seuls votant en faveur.

l.a motion du Dr Finnic pour por­
ter à $12,000 le traitement du maire

el à $10,000 celui des commissaires, 
n’n guère eu plus de succès. Elle a 
été rejetée par 19 voix contre 7, 
après un court débat entre MM. Fin­
nic et Langlois, celui-ci s’opposant 
à ce que l’on paye le maire et les 
eommissaires de Montréal plus cher 
que les ministres de la province. 
Roslon, plus populeux «pie Montréal, 
sc trouve do bons fonctionnaires 
aux salaires actuellement.en vigueur 
dans ccttc dernière ville. Ont voté 
pour la motion Finnic : MM. Finnic, 
Desaulnicrs, Bullock, Grégoire, Tes­
sier (Bimouski). Bouchard. God- 
boul.

A propos du fonds «le pension «les 
foctionnalres municipaux, la ques­
tion d'autonomie revient de nou­
veau.

M. Perron plaide que la ralifiea- 
tion du règlement par la Législatu­
re donne une garantie de perma­
nence el de protection aux fonc­
tionnaires, landis que M. Tellier 
soumet «pie eette affaire doit èlrc 
du ressort exclusif de l’autorité mu­
nicipale. On .lui répond que r'csl la 
ville même qui demande eette rati­
fication. Elle est si peu sûre d'elle- 
même. qu'elle demande à se faire 
protéger contre scs faiblesses, en 
d'autres termes à se faire interdire. 
C cM cela, dit M. Perron. Le règle­
ment du fonds de pension est ra­
tifié.

Enfin, M. Perron annonce qu'a la 
demande de M. Janin, il retire l’avis 
de motion qu’il a donné pour le 
chiffre de la pension de ce dernier, 
et l’on en reste Jà pour ce soir.

Jean DUMONT.

«lu Saint Sacrement.
A celle occasion il est intéressant 

«Je savoir que cei orgue est un îles 
instruments .les pius remarquables 
qui aieui été construits à ce jour el 
qui marque un progrès manifeste 
uans i art ue la construction des or­
gues.

U contient divers éléments tout à 
lait dignes d’etre mentionnes et qui 
n avaient jamais été employés aupa­
ravant Uans aucun autre orgue.

Au premier pian de ces innova­
tions il faut citer un nouveau sys­
tème daocoupi ornent.s, Invention 
due au constructeur de l’orgue, et 
au moyen duquel chaque jeu et cha­
que levier se trouvent placés à por­
tée immédiate de l'organiste. Les 
accouplements constituent un des 
éléments les plus importants dans 
le maniement d’un orgue et ceux 
employés dans l’instrument admira­
ble qui nous occupe, y ont été in­
troduits sous lu forme de plaques 
oscillantes placées immédiatement 
en dessous du clavier auquel elles se 
rapportent. On ne saurait assez in­
sister sur la coanmodité de cet ar­
rangement pour la facilité de l’or­
ganiste.

Lu autre élément complètement 
nouveau se trouve dans le trémolo 
auxiliaire. 11 est mis en action au 
moyen de baguettes métalliques pla­
cées en face de chaque rangée de 
touches et il répond à une très lé­
gère pression du pouce. L’effet pro- 
(Juit par l’emploi de ce trémolo 
auxiliaire est exactement celui que 
rend un violoniste expérimenté lors­
qu’il emploie le “vibrato”. Sur l’or­
gue ce “vibrato” dure aussi long­
temps que la pression exercée sur 
la baguette.

On y trouve aussi des tuyaux po- 
lyphones. Depuis des siècles les 
constructeurs d’orgues ont tâché de 
tirer plusieurs effets d’un seul et 
meme tuyau, mais ils n’ont jamais 
réussi, s’étant toujours heurtés au 
ton secondaire qui n’est pas tout à 

liait d’accord avec le ton initial. Cel­
te difficulté a été vaincue par le 

| tuyau polyphone inventé par M. Ro­
bert Barrows, et cette découverte a 
été appliquée à deux jeux de péda­
les de cet orgue.

L’inauguration de Tongue a été 
laite par le professeur Gaston M. 
Dethier, le virtuose dont la réputa­
tion est suffisamment faite pour 
que nous n’ayons garde d’insister 
ici. Aussi le récital qu’il donna — 
et qui fut entremêlé de choeurs ad­
mirablement chantés par la inaitii- 
st1., bien disciplinés et accompagnés 
par le délicat et artiste organiste de 
l’église, le professeur Alfred Car­
rier, de Lévis, Canada, — fut-il di­
gne du maître et de l’admirable ins- 
trumenl qu’il faisait tour à tour 
pleurer el chanter sous ses étreintes 
magistrales, soit dans l’inoubliable 
gazouillement de la Prédication de 
saint François aux Oiseaux, par 
Liszt, ou encore dans les sonneries 
éclatantes de la Rhapsodie Guerriè­
re de Sinding, ou enfin dans l’admi­
rable Christmas de Gaston M. De­
thier, que l’auteur a détaillé avec 
une perfection au-dessus de com­
mentaire.

Les cérémonies de ce jour de TE- 
pj p ii a nie furent dignes de l'ensem­
ble, du monument grandiose, «les ef­
forts incessants de quatorze années 
de luttes et de travaux persévérants, 
dignes du but même qui avait tou­
jours présidé à tous ces efforts, à 
savoir : l’érection dans la première 
ville du Nouveau-M^nde d’un tem­
ple par excellence à l’Eucharistie, 

Son Eminence le cardinal Fariev. 
entouré de plusieurs évêques et pré­
lats ainsi que d’une quantité de 
prêtres et religieux éminents venus 
do toutes parts, après avoir béni l’é­
glise et assisté de son trône à la 
messe pontificale célébrée par Sa 
Grandeur Mgr P. Maes, I). 1)., évê­
que de Covington, Ky.. rappela de­
vant les fidèles réunis l'histoire que 
nous venons de résumer en quelques 
mots el donna la bénédiction apos­
tolique «pic le Saint Père avait spé- 
cialemenl accordée,pour ce jour.

L'après-midi, des vêpres solennel­
les furent chantées, suivies du salut 
donne par Sa Grandeur Mgr (Charles 
IL Colton, D.D., évêque de Biiffalo.et 
le soir eut lieu un deuxième salut, 
célébré par Sa Grandeur Mgr Gulî- 
latnnc Forbes, I). D., évêque de Jo­
liet le, et auquel l'éminent artiste M 
Gaston M. Dethier eut la gracieuse­
té de prêter le eoneours de son 
merveilleux talent

Nos lecteurs n'ignorent pas «pie 
l'église de Saint-Jenn-Rapfiste, diri­
gée par les Religieux du Très Sainl 
Sacrement venus de Montréal, est. 
en même temps qu’une église parois­
siale. essentiellement je centre de la 
population canadienne de langue 
française de New-York. C’est aussi 
à ce litre que nous avons rru inlé- 
ressant de donner le compte rendu
qui précède.

P. D. I),
<« BILINGUALISM IN IRE­

LAND, SCOTLAND & 
WALES ”

Nous publierons demain, grâce à 
l'obligeance de M. Robert-R. Pha- 
len, rédacteur en chef du Casket, 
un article extrêmement intéressant 
sur le mouvement bilingue en Irlan­
de, en Ecosse et au Pays de Galles.

Pour que cet article puisse porter 
huis ses fruits, nous en donnerons, 
côte à côte, le texte anglais et la 
traduction française. Nous signa­
lons lout de suite le fait à nos lec- 
tcurs pour «pi’ils puissent communi­
quer ce texte à leurs amis anglais.

Nous donnerons en même temps 
une étude de M. l'abbé Sylvio Cor- 
beil, principal de l'Ecole Normale 
de Hull, sur hn “Origines françai­
ses de l’Ontario”.

A la veille du congrès biennal des 
Canadiens-français de l’Ontario, ce 
rappel historique offrira un intérêt 
particulier.

LE “DEVOIR” A $1.00
Pour $1.00 on recevra le Devoir 

quotidien d'ki ia fin des deux ses­
sions.
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LA GUERRE A L’IMMORALITE jJpKT"

LA COMMISSION DES LICENCES DECRETE !P
L’ABOLITION li REBAL, DU PARISIEN,

DE L’AMI ET GE L’ARUBTDN
Ces quatre cabarets de nuit qui sont d’après le juge­

ment des commissaires des “rendez-vous de prosti­
tués des deux sexes ’’ ne pourront plus continuer 

leur négoce à partir du premier mai prochain.

LE JUGEMENT

MOUTON
OE

Conformément à la demande fai­
te par la Commission des l.'eences, 
au cours d’une de ces dernières 
séances, le publie de Montréal, par 
la voix de son clergé tant catholi­
que que protestant et de ses princi­
paux corps commerciaux, indus­
triels et sociaux, a fait connaître 
son opinion hier après-midi au su­
jet du renouvellement de licences 
aux principaux cafés de nuit de cet­
te vilJe.

La vaste salle des assises avait 
été envahie par une foule telle que 
les bancs des petits jurés, la boite 
des accusés ainsi eue celles des ié- 
mojns, regorgeaient de curieux. Une 
chaleur équatorienne saturait l'at­
mosphère.

Aussitôt après l’arrivée des com­
missaires Weir, ('.hoquette et Ba­
zin, le président de la commission 
commença aussitôt la lecture d’une 
série de lettres de protestation con­
tre le renouvellement des licences 
des cafés Parisien, H égal, Kasiel 
ainsi que des hôtels Anbour et Ar­
lington.

Celles-ci avaient été envoyées par 
l’Emmanuel Congregational Church,
M.A. Ayer, la société Sai nt-Jean-Hap- 
tiste, The Fellowship of ihe Com­
mon Good, The Church of Messiah, 
la Pleasant Sunday Afternoon Asso­
ciation de l’Eglise Méthodiste de la 
rue Sherbrooke, l’Eglise Méthodiste 
de Saint-Jacques, l’Association Mé­
thodiste Ministérielle de Montréal, la 
Licensed Victuallers’ Association, 
l’Ordre International des Bons Tem­
pliers, l’Association Protestante Mi­
nistérielle de Montréal, l’U. G. T. !.. 
du district nord de Montréal, la Me­
thodist Sunday School et la Ligue 
Antialcoolique.

Cette lecture terminée, le juge 
Choquette demande aux assistants, 
avant d’entendre la défense des hô­
tels en cause, s’ils désirent expri­
mer leur opinion.

Se prononcent alors contre le re­
nouvellement des licences aux hô­
tels Régal, Parisien, Kastcls, Ar­
bour. Etoile d’Italie et Arlington. Ta 
représentante de Ta \V. C. T. I’..
Mme T. 1t. Waycott, de la loge d’IIo- 
chelaga, qui déclare parler au nom 
de plus de 2,000 femmes canadien­
nes. M. le juge Eugène Lafontaine, 
président de la Ligue Antialcoo'i- 
que de Montréal, Monseigneur G.
Gauthier, évêque auxiliaire de Mont-j graves 
réal, le Révérend Dalv, de l’église ; cenees 
Sainte-Anne, le Bév. Bourque, pré­
sident du comité méthodiste de 
tempérance et de moralité publi­
ques, le Bév. C. A. Williams, pas- 
leur de l’église Saint-James, M J.
IL Roberts, secrétaire de la Domi­
nion Alliance, et le Bév. Arthur 
French, pasteur de l’église anglica­
ne de Sainl-.Tean l’Evangéliste 

Puis ce fut au tour de la défense 
de se faire entendre.

Me Athanase David .agissant pour 
le Kasiel. demanda alors un ajour­
nement de la décision «h's commis 
suircs, déclarant que, depuis le t<S 
décembre dernier, un fait nouveau 
s’était présenté dans la fusion des 
intérêts de Kasiel Limitée avec un 
autre établissement connu sous le 
nom de "Gymnase” oui, par charte 
fédérale, peut faire du chant et de 
la musique dans un but de délasse­
ment du corps et de l'esprit.

En définitive, on accorde un (lé- 
lai jusqu’à demain après-midi, à 
deux heures, pour prendre un bref 
de prohibition et le présenter à la I 
commission.

Me Léon Garneau, assisté de Me | |,e DOCTEl 
Jean Prévost, G.B., prend ensuit 
la défense du Régal.

Mo Jean Prévost envisage la cau­
se au point de vue légal. 11 deman­
de aux commissaires de retarder 
de quelques jours leur décision 
quant au Régal, déclarant qu’Unc 
loi réglementant les cafés de nuit 
serait mise devant la Législature à 
relie session et que cette loi aurait 
pour effet de comprendre non seu­
lement les cafés incriminés, mais 
tous les cafés de Montréal.

Au cours de son plaidoyer, un in­
cident typique se produisit. Dans 
le feu de l’argumentation. on don­
na à Me Prévost un journal du soir 
qui donnait avec force litre le juge­
ment «m'avaient encore à rendre le 
rnmmissaires. Lorsqu’il cul fait e» 
marquer la chose à la commission, 
ce fui un rire général dans l'audi­
toire. provoqué «’gaiement pur un 
mot spirituel du président:

— Enfin, voilà ce «m'on neui an 
peler un journal de progrès, dit le 
lime Choquel.

Me Oscar Coderre, represent a ni 
l’hôtel Eloile d’Halie, a aussi «dde 
nu le renvoi de la cause à une date 
ultérieure, une omission «Vtanl 
glissée dans la procédure des avis 
de eonvoealion,

Puis le président de la enininis- 
si(ui donne alors lecture «lu juge­
ment «ni elle dêrlnre refuser «b’ con­
firmer ou «le renouveler le^ been 
ers «les hôtels Arlington. Arbour.
Régal et Parisien, «"il expireront 
pari nid le premier «le mai pro­
chain.

Voici, tu extenso, le texte de ce 
jngnmod :

Quelle que soil la mesure dans la­
quelle la loi des licences ail été vio­
lée pendant la plus grande partie 
de l’année, <iuel<|ue mauvaise que 
soit l’administration «te certains hô­
tels et restaurants, nous n’avons, à 
partir du premier «le mai, aucune 
juridiction pour révoquer, suspen­
dre ou annuler une seule licence! 
jusifu’à la réception «les nouvelles 
applications pour renouvellement.

(le pouvoir, après que tes licences 
oui été accordées, appartient exclu- 

isivement aux recorders et aux ma­
gistrats de police, sur les plaintes 
des officiers de police ou citoyens 
assez courageux pour se prévaloir 
«le la loi.

La commission, «luoiqu’elle élu- 
die avec soin les demandes de trans­
ferts et conserve pur devant elle les 
renseignements «pii viennent à sa 
connaissance, n’a aucun pouvoir <1:- 
cipliiufire ni aucune autorité «le fai­
re ou de mettre en force des règle- 
rnenls elle ne peut non plus ni 
suspendre ni annuler.

Nous prenons sur nous de répéter 
nos recommandations à l’effet d’ob­
tenir les pouvoirs de régulariser et 
de contrôler les licences durant ton­
ie l’année, espérant que la Législatu­
re. qui se propose actuellement de 
soumettre des amendements à la loi, 
acceptera ees recommandations, et 
avec l'espoir aussi «pie le public 
comprendra une si (h s désordres 
ont éclaté soudainement dans cel­
le ville, dans «h-s proportions alar­
mantes, sans qu'il y ait eu aucune 
répression immédiate de notre 
part, «pie ec n'est pas faute de bon­
ne volonté de notre part mais par­
ce «pie nous n'en avons pas le pou­
voir.

Nous sommes réunis ici aujour­
d'hui pour décider au sujet des ap­
plications de «pmtre licences pour 

I la confirmation de leurs certificats.
Pour me servir des noms sous 

Icsouels ils soûl connus, ce sont:
The Arlington, The Régal, le Gafé 

Parisien et l’hôtel Arbour.
Sans m’attache'’ à considérer les 

mérites ou les démérites respectifs 
de ces établissements, ni me pro­
noncer sur h’s degrés de responsa­
bilité, «p.i'il im' suffise de dire nue 
les membres de celle Commission 
sont unanimes à déclarer «pic ces 
endroits, bien «ru’à des degrés «bf 

iférents. ont tons été connaldes d<’ 
infractions à la loi des li­
en permettant le désordre, 

en encourageant la lascivité «'I l’in­
décence, en nermcbnnt aux prosb- 
tués de se réunir en ees endroits 
pour v fixer «les rendez-vous immo­
raux: en vio1 >n' aussi tes règlements 
de la Cité d” Montréal concernant 
la musique, en permettant des dan­
ses <p«i ne peuvent être considérées 
autrement one connue des danses 
vuleainv et L'imnrah’s. enfin en lo- 
léran’ "il '•ebVlK’tnnnl géné'-al de 
conduite absolument contraire aux 
bonnes moeurs.

Les e.unmh sairrs ont été telle- 
ment stupéfaits nar les renseigm’- 
menls «mi leur sont nnrvenns de 
source privée renseil'nj’ments oui 
ont été confirmé', "ai' les témoigna­
ges rendus "ublim’emenl «m’bs 
sont convaincus one l’opinion mt-

blique devrait être stimulée à ec 
sujet, et bien qu’en invitant l’ex­
pression de l’opinion publitpic la 
Commission se soit exposée à la 
criticpie en certains «piartiers, 
ils sont maintenant convaincus 
«pie la réponse justifie sous tous 
rapports leur invitation à ce sujet.

fis apprécient profondément les 
manifestations «le confiance qui 
leur ont été exprimées par des 
membres de sociétés religieuses et 
autres ,el sont heureux de constater 
le fait que l’association des débi­
tants «le liqueurs s'esl unie avec 
les membres du clergé de toutes dé­
nominations pour demander «pic les 
violations de la loi et de la morale 
soient sévèrement punies. Il nous 
fait plaisir de seconder ce désir 
général «me nous avons toujours 
aidé en autant «pi’41 était en notre 
pouvoir de le faire.

En conséquence, la Commission 
déclare qu’elle refuse de confirmer 
ou de renouveler ces certificats «pii 
expireront le premier de mai pro­
chain. pour la raison que les déten­
teurs «le ces certificats ont permis 
«jue de graves désordres et. «le l'in­
conduite sérieuse aient lieu dans 
leur élablisseimmt, et qu'ils ont U 
nu une amuavise conduite dans 
l’administration de leur commerce. 
Qu’il soit bien compris aussi «pic 
chacune de ees licences peut être 
et sera instantanément annulée 
pour cause jusqu’au premier de mai 
prochain.

Tout en étant heureuse de cons­
tater par les 'manifestations nom­
breuses l’opinion contre le dé­
sordre de certains cafés chantants 

I telle qu’exprimée par des corps pu- 
jhlies organisés, la Commission ose 
espérer «pie cette opinion continue- 

i va à se faire entendre avec force 
jet effet, de sorte «pie les amende- 
j meats à la loi «jue nous avons si 
I souvent demandés comme étant des 
J moyens urgents d’arrêter à l’origi­
ne même des désordres et immora­
lités, aimuidements «pie nous avons 
eneoi’e suggérés aujourd’hui, seront 
sanctionnés par la Législature.

Comme conclusion, la Commis­
sion se permet d attirer sérieuse­
ment l’attention «les autorités reli­
gieuses et des citoyens ayant à 
coeur lu réforme sociale sur la né­
cessité de réclamer pur des insti­
tutions convenables et par des mé­
thodes sages le grand nombre de 
jeunes filles infortunées, dont plu­
sieurs sont encore à un très jeune 

«pii sans y consentir complète­
ment, mais dans le but de gagner 
leur subsistance acceptent l'hospi­
talité «pie ces cafés de nuit leur of­
frent trop fréquemment.

Les révélations de ces dernières 
semaines démontrent la nécessité 
d’efforts infatigunhlrs on faveur de 
la réforme morale. Tout aussi bien 
que nous avons appliqué la loi ici, 
telle nous l’appliquerons ailleurs, 
alors «pie des adultes et les trafi 
«plants notoires du vice seront pour­
suivis sans merci. On devrait tou 
jours manifester beaucoup de sym 
palhio chrétienne en faveur de la 
destinée de la jeunesse -ignorante 
oui ne fait encore «pi’entrer dans 
la vie.

Bien que nous n’annonçions pas de gran­
des réductions comme en offrent d'autres 
maisons, nous vous invitons à venir à notre 
magasin où nous pourrons vous assurer 
que vous trouverez ici des manteaux en 
mouton de Perse de la plus haute qualité à 
des prix beaucoup plus bas que ceux que 
peut offrir n'ir.iporte quel autre magasin.

Member & Cummings

rtRTE.S.,,
Tropes.

-w 'T
k. - _ Ta _O"*
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AVOCATS
BOl HBONMEHE, F. J., C.R., avo- 

icat, 7(i rue Saint-Gabriel. Tel. Bell, 
Main 2ti7!l.

La Maison du Mouton de Perse 

373 RUE SAINT-PAUL,
Angle Saint-Sulpice

Tel. btll Main 1973.— Adresse tékVgraphiquc 
Codes : Western l u. L'niv. lid. “Yrrab” I 

Montréal
LEOPOLD HARRY LL.B.

Avocat et Procureur
Edifice Banque Ottawa, 22\ rue St-Jacques | 

Chambre it.—M unreal

Boite Postale 35fi. — Adresse télégraphique • 
“Nîihac, Montréal”.

Tel. Main 1250-1251. Codes : Licbers. 
West. Un

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Rue Saint-Jacques

AKTHUK GIBEAULT, B. A, L.L.L. 
Avocat

54 Notre-Dame Est. Chambre 37 
et 38. Tel. Bell Main (14^0. Bureau 
du soir : 34 rue Désery, Hochelaga. 

j Tel. Bell LaSalle 087, Montréal.

-----  Diplôme en hyeiéne Pub.---------------

Dr. J. N. CHAUSSE
SPECIALITE : Voies urinaires, mala­

dies de la peau. Heures : 12 à 2 p. m., 6 j 
à 8 p. m. Tel. Saint-Louis. 4826, 1333 Are. | 
Delorimier, coin Mont-Royal.

LAMOTHE & TESSIER, avocats. 
Edifice Banque de Québec, 11 Place, 
d’Annes, Montréal. Tel. Main 3555. !

C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L-B.

DOCTEUR

J. Roméo Leduc
90 RACHEL EST 

EkcMéraple Hayons X
Traitements spéciaux: Neurasthénie 

Epuisements, Rhumatisme, Rétré­
cissements, Poils follets. 

Consultations: de 1 à 3 p.m., et de 
7 à 9 p.m.

DENTISTES

Résidence : Kst 5973.
ANATOLE VANIERJ>.A.,L.L.B.

AVOCAT 
Tel. Main 213.-—Chambre 53.

97 rue Saint-Jacques.

Une tranche de

avec du beurre 
égale comme nour­
riture 20 bols de 
thé de bœuf.'

LE RADIUM
ET LE CANCER

P. LAZARl’S - BAR • 
LOW, DE L’HOPITAL MIDDLE­
SEX, DE LONDRES, DECRIT 
SON PROCESSUS OPERATOIRE 
ET DEPLORE QUE LE METAL­
LOÏDE SOIT SI RARE.

Londres 
! Barlow, . 
j luni du i 
I radium <1 
l a va lit Ion 
tenus son

H P«b’ 
tour, c:;

’Iquau 31 
Dans len

9, — Le docteur 1 Jizarus- 
? l’hôpital Middlesex, par- 
aitement du cancer par le 

qu’on ne pourra affirmes 
■temps que les résultats ot>- 

«los guérisons, 
era deuict le dossier «le 
as traités à l'hôpital jun- 
’.icccmbre dernier. I! dit: 
cas justifiables du traite- 

introduisons 150 milli- 
radium dans la tumeuv 
y laissons vingt-quatre 

Je

i ment, nous 
| grammes d 
et nous ie

j heurts. Au bout de deux ou trois 
; jours, in douleur et l’écoulement 
! «’omine vent à disparaître. Au qualor- 
Iziètne jour, on remarque un amollis- 
! sèment ie '.a tumeur, puis u.-.c dimi*
; nu.ion du volume, A partir du «pia- 
i torz.ième jour !a tumeur disparaît 
graduellement et au bout d'un mois 

il ne reste plus qu'u- 
u point d'intfoduct’on 
faut cependant se gar- 
que le cancer est com- 
i. I! a pu rester des 

b le radium n'a pas nffe,’- 
iemps seul dira si la gué- 

complète."

MORT DU CAPT.
JAMES RILEY

Le capitaine James Johnstone Ri 
ley. surintendant des pilotes et exami­
nateur des maîtres et dos apprentis 
maîtres est mort, hier après-midi, au 
Mount Royal Sanatorium, après une 
brève maladie. Le défunt qui était né 
à Cumberland, Angleterre, avait 70 
ans. Il laisse une veuve, deux filles et 
quatre fils.

lai capitaine Riley avait common 
cé à naviguer sur des navires à voi 
le et avait été ainsi dans toutes 
parties du monde.

Etabli à Montréal depuis 1870. il a 
fréquemment rempli, par intérim, les 
fonctions de commissaire des acci­
dents maritimes.

Ses funérailles seront célébrées très 
simplement demain, car il a demandé 
expressément qu'on ne lui envoie pas 
de fleurs et que scs amis et ses pa­
rents s’abstiennent de porter le deuil 
riour lui.

BOULANGERS ROYAUX

TRIBUNE f./r.riE

L’OPPOSITION DE 
L’ECHEVIN FRASER

M. le directeur du “Devoir",
Los directeurs du Montreal and 

Southern Counties Railway et quel- 
«pies-ims de leurs bons amis des nui- 
nicipalités «lu comté de Chambly 
m’ont critiqué et assez sévèrement 
blâmé iiour mon opposition, au con­
seil municipal, au projet «le cette 
compagnie «le prendre possession de 
la rue «l'Youville, «le la rue Saint- 
Pierre et de la place d’Youville, pour 

prolonger ses voies et son tenni-

Dr. ARTHUR BEAUCHAMP, Chi 
rurgieli-Dentiste. Tél. Bell Est 3549, 
il05 rue Saint-Denis, 4 portes de l'U­
niversité-

Residence : 180, Jeanne-Mance
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B. A., L.L.L.
AVOCAT

97, rue Saint-Jacques.—Chambre 76 
Tel. Main 2632

TEL. EST 410.

Dr Ernest Charron
CHIRURGIEN-DENTISTE 

144 rue Saint-Denis. Pres de PUniver* 
Montréal. »ité Laval.

NOTAIRES
GIROUX, LUCIEN, notaire, édifice 

Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabriel. 
Tél. Main 2785. Résidence. 405 Duluth 
Est. Tél. Saint-Louis 3585. Argent 

prêter. Règlement de succession.
BELANGER & BELANGER, (Léan- 

«Ire et Adrien), 30 Saint-Jacques. 
Main 1859. Rs. 240 Visitation. Prêts 
sur hypothèque, achats de créances.

205

G. A. NORMANDIN
NOTAIRE

Saint-Jacques. Tél. Main 8161

Bi9

ANALYSTE
HERVE NADEAU, CHIMISTE, 

ANALYSTE, PHARMACIEN 
Licencié ès-sciences de l’Université 

de Paris, Professeur de Chimie et de 
Pharmacie, Analyses médicales, mi­
nérales, industrielles. 932 rue Saint 
Denis. Tél. Saint-Louis, 4000.

INGENIEURS CIVILS 
ARPENTEURS

ET

De GASPE BEAUBIEN
Ingénieur - Conseil. Chambre 28, 

Edifice .Royal Insurance, Place d’Ar- 
mcs. Montréal. Tél. Main 8240.

MEDECINS 
Dr. M. LEMOYNE

257 SHERBROOKE EST
(Prés Saint-Denis)

Maladies des yeux, oreilles, nez, gorge, 
larynx. Tél. Est -1550

HURTUBISE & HURTUBISE, In­
génieurs civils, arpenteurs - géomè- 
tres. Edifice Banque Nationale, 99 
Saint-Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
LAFRENIERE, J. L. D.—A.A-P.Q. 

Architecte,Professeur de dessin d’ar­
chitecture, Conseil «les Arts et Manu­
factures, 271 Saint-Denis. Tél. Est, 
887, 523 Lafontaine, Maisonneuve. 
Tél. LaSalle 1850.

PETITES ANNONCES CARTES D AFFAIRES
SITUATIONS VACANTES

.4-------

ASILE DE LA
PROVIDENCE

BEAU EUCHRE
ou nix Kcmaiae. 
ne : cal roc 
lu r.idium. Il 
Jcr d'affirmer 
plè emeu gué; 
cellules «iue le 
tées ci 
tison a

Leg «lames de 
e prévenir lesrIl !

ClU

LE JUGEMENT
Séant'.’ ictiur à Montréal < «■ hui­

tième jo.ir de janvier dans l'année 
«le Noire Seigneur mil neuf «■« ni 
ittiHlorze, par les «lits cotnm’ss,lires 
île licences dans la cilé de Monlrf ul, 
afin de disposer des «ppJlcMlions de 
licences faites par ms urojir'èiaircs 
de ITIOIe1 Arlington, Le Régal, le 
Café Parisien, l'ildlel 114)0111'.

L'hoti. Monsieur Recorder Weir :
Conformément à la loi ri à l'usa­

ge, In commission des licences, à 
celle époque chaque année, élud r 
les demandes de rvimilvclkiilFiil di 
licences «pii lui sont souniiMs par 
ceux «pii dét en m lit déjà dis ccr'.i- 
ficalx.

Nous avons à maintes r«prises at­
tiré l'atteniion du pvlil’c sur ie fail 
(|uc ce temps de l’année « «l li sut! 
où la commission dis lirerces a l 
«tueique eotilrô'e ou jnridic'îon «I - 
recta sur les porlcui s de ccrlifleais 
de licences.

Le loc.eur Lazarur-Bat «nv déplore 
que le ra.lium soit ai rare et si coû­
teux; l’hôpiul n'a i i, <|Ue 200 m lli- 
gra mm es el il lui en faudrait deux 
grammes, soit une quantiU- «lix foi» 

grande.Mus

h a ri té ont l’honneur 
('âmes «le Montréal, 

qu U sera donné le lundi 12 janvier à 
3 heures précises, un joli euchre, avec 
de magnifiques prix, dans ta .'-nlte de 
couture «le l’Asile -le 1s Providence. 
'(69 rue Sainlc Catherine. Le produit 
Je ce rurhre étant destiné aux achats 

tk’cs pour la confection des vête­
ments des pauvres, nous ne doutons 
( us qu un grand nombre «la dames se 
f, vont u i p.audr e, un devoir en ces 
temps le feue, d'avoir une pensée pour 
Ic.'î malheureux, et de venir par leur 

cur obo’c dans ta

le service diploma-
TIQUE DU PORTUGAL

cai9.:c des pauvre?.

EUCHRE
(SrfviCfr d© lA l’fAAlÊ

Lisbonne, s. —* l,e gouvernement 
éprouve de grandes dttlEultén A rem 
jdir ses i-i.stt'R «es plu* importants, 
on annonce «pie 1er ministres plfnt- 
patvntlAitew «KV, lu gaie A Londreu et 
A Washington prendront prochsine- 
tn«mt leur retraite et «pi or ne leur 
trouve nas «îe suiteeespure L'am- 
bMsAdeur A Pin de Janeiro et 1rs 
ministrrs A Madrid et A Home ont 
d.’-mls-lnnn* Ils «ivnt tou» sAnatrUrs 
et entendent prendrr part aux débats 

I de ta prochaine session.

Mie BlmO’ie Portelnnce donnait, 
«I manohi’ dernier un Jt)ll mehre pour 
« com] njn«s «ii couvent d’Outre- 
voiir, Et'l'nt pi«;fente* ; Mite* L,o 

rc t, « orer, Bird e Lacocte, Lilian 
l’ .yitii', i‘d n Te Kmaul, Ha)rm< nde 
'ierrier. Mari gtnrt bat, Germaine 
M* at r ant, Viola l’ausf, Kmelle D 
qui».* M. H. I,«Vallée, Annette t.aVal­
lée, Yvonne fi’oi'pBt, Auiore Porist, 
"il n Gnl’rrjr, Kn««’OiiUrn y, Eloren- 
c L'Até, Jea'ine Jonuert, ThtlfeB de 
MofM-rny, Aline GareaU, Him«>ne Pa 
quelle, MargurtA' Marctiand, Yvonne 
H«n tt, Germaine Prud'homme, Ger 
mniuc Tanguay.

nus, pour n'importe «piclic raison et 
■ n’importe «pielle conditions.

Vous me permettrez de publier 
dans votre journal les rapports sui­
vants du bureau des commissaires et 
des ingénieurs de la ville, rapports 
«pii justifient la position que j’ai pri­
se sur celte question.

"Le bureau des cominissuires a 
l'honneur de faire rapport :

"Que, le 8 janvier, votre bureau a 
avisé le conseil qu’il a pris en sérieu­
se considération la demande du Mon­
treal and Southern Counties Bail- 
way" et qu’il a décidé de ne pus re­
commander d’accorder relie permis­
sion pour les raisons données par 
les propriétaires et les citoyens op 
poses à celte demande.

"Que, le 15 de janvier, votre bu 
teau. « n réponse à une demande du 
conseil, lui a remis les doeuments 
relatifs à celte question.

"Que, le 20 janvier, le rapport de 
votre bureau a été envoyé a un co­
mité special du conseil.

"Que, le 23 septembre, le conseil a 
transmis au bureau des commissaires 
le rapport «le ce comité spécial.

"Que, au reçu de ces deux rapports 
le bureau a transmis le dossier en­
tier à l'ingénieur en chef pour rap­
port.

"Que nous avons l'honneur de 
transmettre au conseil le rapport «le 
l’ingénieur en chef sur cette ques­
tion .

Voici le rapport fait à M. Janin, in­
génieur en chef des travaux publics 
«le i i ville, par M. G. R. Mel.cad, in­
génieur en charge des voies ferrées, 
rapport transmis aux commissaires 
par M. Jnnin:

"Je vous envoie sons pli le dossier | 
qui m'a été remis aujourd’hui con­
cernant la demande du “Montreal 
Southern Counties Railway" d’être! 
autorisé à prolonger scs voies à Ira- j 
vers la rue McGill justni’à la place 
Youville par la rue «l’Youville el la 
rue Saint Pierre, avec un Y au sud 
«le la caserne de pompiers de la place 
«l'Youville. La rue (l’Youville a 51 
pieds de largeur, avec une «'haussée 
de 35 pieds- La rue Sainl-Pierre a 
soixante pieds de largeur, avec une 
l'IinUSM'C de 11 pieds. Place d’You- 
villc, dans les limites mentionnées. In 
largeur de In ligne des propriétés à 
la «'haine «lu square esl de 42'y 
p'eds, la «’haussée n'ayanl <|uc 31 
pieds «le largeur.

"A cause «In nombre cl du genre 
«les voilures «pii passent par res nies, 
el oarticultèremcni par la rue d’Yini- 
\l|lr, les « haussées sont déjà trop 
étroites pour le Irnfle «pii s'y fail, 
•'Urlout pendant la saison de la navi- 
■adioti. De plus, l’eneombremcnl aug- 
mi’itle d’iuinée en année, proportion, 
tiellemenl à l'afignientalum «lu Iralle 
«loi sc fait entre les quais «I celte 
partie du district du ronuneree eu 
gros, dans le voisinage de In rue 'fe­

ll. La situation est dune telle,

dée; et les raisons sont beaucoup 
plus valables s’il s’agit de donner Pu 
sage des rues, à une compagnie qui 
transporte «les voyageurs de la ville 
aux municipalités extérieures.

“Tout en étant favorable à un pro­
jet de terminus dans un endroit con­
venable, la ville ne devrait pas accor­
der à cette compagnie l’usage de ses 
rues, soit comme droit de passage, 
soit pour un terminus, simplement 
pour permettre à cette compagnie 
d’éviter la dépense nécessaire à l’ac­
quisition «les terrains dont elle a be­
soin, selon ce que font les autres che­
mins de fer.

(Signé) G. R. McLEOD.
I.es rapports ci-dessus furent pré­

sentés au conseil municipal le lundi 
29 décembre dernier, et devraient, je 
crois, avoir réglé la question. Mais, 
à la demande de di'iix échevins, la 
question fut renvoyée aux avocats de 
la ville pour avoir leur opinion sur le 
pouvoir du conseil «le passer par-des­
sus la décision du bureau des com­
missaires cl d’accorder la permis­
sion demandée par ce chemin de fer.

Je ne veux pas pressentir la déci­
sion de l’avocat en chef sur la ques­
tion. J’ai confiance qu’il se déclarera 
d’une façon claire sur la légalité de 
l’acte du conseil. Je ne veux pas met­
tre en «loule li*s raisons de mes collè­
gues du conseil qui ont essayé de 
faire passer ce projet, malgré la ré­
solution unanime du bureau «les com­
missaires, mais je soutiens encori' 
qu'il serait outrageux d'imposer des 
voies ferrées dans n’importe quelle 
rue de la ville contre le désir et les 
intériMs de tout propriétaire et de 
tout marchand du voisinage et con­
tre l'intérêt des compagnies d’expé­
dition maritime de notre ville.

Mon devoir est de m’occuper des 
intérêts «le toute la ville on général 
et de mes électeurs en particulier, et 
je suis convaincu que la position que 
j'ai prise est la seule qui soit con­
forme à mon devoir.

(Signé) ALEX. D. ERASER, 
érhrvin et représentant du quartier 

Ouest.

APPRENTIS BARBIERS demandés, 
méthode moderne. Système Moler, 

établi deipuis 22 ans. Quelques se­
maines suffisent. Outils donnés gra­
tuitement avec le cours. Positions as­
surées. Cours spécial du soir. S’ad. 
Molers Barber College,_ 62D. Boule­
vard St-Laurent, Montréal. 33-26

ASSOCIE
Un inventeur montréalais désire un 

associé pour fabriquer un article de 
haute distinction et d’une utilité mer­
veilleuse. Une fortune attend cet hom­
me. (Capital $1,000 à $2,000). Ecrivez 
boite 46, “Le Devoir". ___

ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien, 266 Stc- 

Catherine .Est. Tél. Bell Est 1710. 
Résidence. Tél. Est 2782.

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys­

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47.—55 Saint-Eran- 
çois-Xavier, Montréal-

PHARMACIEN
Elève en pharmacie avec ou sans 

expérience demandé. S’adresser Phar­
macie Recours & Lanctôt, 310 Sainte- 
Catherine Est.

À LOUER
CHAMBRE A LOUER

602 Parc LaFontaine, au plus beau 
site du Parc. Chambre spacieuse et 
chambre simple. Maison tranquille, 
distinguée. Toutes les accommoda­
tions.

A VENDRE

Valentine &, Valentine
Comptables et Liquidateurs

225 St-Jacques
MONTREAL

F. Valentine, Paul J. Valentine

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et Saint-Denis.. Tél. 
Saint-Louis 2149. Bon service et 
courtoisie.

A VENDRE.
Une “sleigh” de promenade avec 

deux robes de Buffalo et un attelage 
de promenaiîe. S’adresser: 91 Park 
Avenue.

A VENDRE
Un engin à vapeur type Cortls, sys­

tème le plus économique, 30 forces, 
avec bouilloire de 60 forces, en excel­
lente condition, et pouvant porter 100 
livres de pression, à vendre à bas 
prix. Ces appareils peuvent être vus 
chez MM. Casavnnt Frères, facteurs 
d’orgues à Saint-Hyacinthe.

A vendre aussi un moteur à gaz ou 
à gazoline, de 6 forces, en bonne con­
ditions. Pour information s’adresser

HOTEIL-S
■J. A. Tunguay, Prop.-

HOTEL RIENDEAIT
Le Hctulcc-vouii îles Cunndirns-

Français
RB-60 Place Jarqucn-Cartlrr, Montréal

ville.

—— rilôtel des Voyageur* *■— —

LE ROYAL GEORGE
9 cl 11 rue Dcajardina, (en face de 
niôtcl de Ville), queber, Chambre* 
$1 .OP à $2.(H). Plan* européen* et amé- 
riratn*. J. (). OCTEAU, Prop.

PROMOTIONAU C. P. R.
M. G. C. .Indeson, qui îat-.iit par 

tli' du bureau de l’auditeur des dU 
hours*' nu C.P.U., vient d’ttr«' pro­
mu à In position «l'nudtteur «les ré- 
claointions par M. T. G. Ogden; la 
promotion n été approuvée par Sir 
Thomas Shaughnfsgy.

M. Jackson, <|Ul es) au service du 
FartH iuo Canadien depuis 1889, a 
rempli plusieurs positions importan­
tes au O.P.R. depuis cette i'>po<iu«\ L«' 
nouvel auditeur aura son bureau à 
Montréal.

L’ “ EMPRESS OF ASIA >»

L’ "Empress of Asia” du C.P.R. 
est parti d.- Vancouver pour le Japon 
et ’a Chine, lundi dernier, le 5 jan- 
vhr. Le navire portait ta plus forte 
consignation de malles qu’aucun pa­
quebot ait Jamais emportée A travers 
l’oc’an l’aciihpie. Le voyage durera 
nn-« dizaine de Jour».

A VENDRE OU A ECHANGER 
HAtrl «le cnmpiiKnr, fnlsnnt «le linnnes nf- 

fnlri-s à échanger pour «me bonne propriété 
de ville ou A vendre. Omise «le vente : nm- 
lutlie.

Urnu cotlnge «le 10 chambres, clan d'hy- 
pollwiiur, uyunt 15 arpents de tirnii terrain, 
éehnngerall pour bonni' propriété «le 
et dunncrslt *4,000 comptant.

On demande A acheter une bonne pro- j 
! priété «te rapport «Inus les *100,000, donne- 1 
l ni *10.000 comptent et «les beaus terrains ! 
| clair» ««'hypothèques, situés dans une des 
j plus belles subdivisions «le Montréal.

Un beau théAtrc «le VMS animées, don­
nant «le 1)011» revenus, h vendre ou li écbnn- 
«rr pour propriété de rapport ou terrains 

I bien situés, prêts h construire; donnera «lu 
] comptant si nécessaire.

Une belle ferme à subdiviser, sibiér A Ntc- 
Rose. ii vendre ou A échanger, prendrait la 
moitié en propriétés «le ville, KÏ.IIOII r'Ulip- 
tant el ta hahmrr farllr à «1 pour relit 

Pour Information», s’adresser A 
i. It. A. MARTIN.

LassaRe MO*. 11? Adam. Mal««nneu»e

VIEUX LtVM9B A VENDRE 
L’Hisioirc d* Rome «lepui* »n fon­

dation jusqu’à la translation de l’Em*
| pire pur Constantin, avec une tiwld- 
I tmtion à chaque volume; contenant 
l’Histoire d«* la République Romaine 

; depuis Tan «l«‘ Rome 1 jusqu’à 410, en 
] 16 volume*. Aussi l’Histoire de Fran* 
ce, tlcpuift If?!* (îRuloifl Jusqu ù lu mort 
«le I/ouis XVI. «le l’an 600 avant J C. 
à l’an 420 «le J.-U. en 15 volumes. 
Tou.» en parfait ordre. S'adresser à 
681 avenue l’afiineau.

VICTORIA HOTEL
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.5(1, 

Prix spécial pour les voyageurs d* 
commerce, $2.00 par Jour.

DOMINION GOAL CO
--------- LIMITED----------

MINEURS ET EXPEDITEURS 
d»

Charbon Dominion n,ur Vnprnr

■Criblé, brui «run mine), mélnngé islnck) 
Pour renseignements s’ndresser hiiv

IIURKAUX DK VENTE
11! rse Sslnt-Jucqne» ....... Montrés

Téléphonr Msln 4SI

DIVERS

MARIAGE

(■■■■BBnaaiP^^
que, même si la demande venait 
d'une t'ompagttie de transport urbain 
«li posant «les voyageur» de l'Uc cil 
rue, on Pc potirrnH pas raisoiinatd

On unnnue le maringe <!« Mlle Co­
rinne L-tn.rc, fille de M. O, Lemire, 
de la rue fit-Huuert, avec le docteur 
Louis DeUuim, «tenu-•te, fils «te M. 
Louis RcGiitse, gérant de la Banque 
Nuih'u&L'. La cérémonie aura fi«u à 
sept heures et demie le (14) quator­
ze Courant, à la Chapelts du Kacré-

iMciit accorder In permission «Ictuan-1eu*tir de l'église Suint Jm-quce.

ARGENT A PRETER 
NOUS REGLERONS lotîtes vos 

dettes. Vous transigez seulement nvec 
nous, paiements faciles,sans Intérêts, 
entre vue pcrstifinillc setileittettl, 
l.é in Rncicot, sem sriir «le Deniers 
A Moreau. 17 (ade Place d'Armes.

Kingston, 8. Warden Irvine a 
suspendu deux gaHes du pénitencier, 
par-e qu’ils ont illégalement livré de 
l’argent à des prisonniers. O? gar* 
des seront probablement «envoyés.

NAP. TURCOT
MAITRE PLOMBIER

('ouvreur en Gravais 
—UNE SPECIALITE—

KiOCl BOUL’V’D ST-LAURENT
T •■le phnnr Saint •Loiii* 2$S

Tél. Sl-Lnai* HH-*......«
DEMERS A GAUTHIER

T*«fliMf»tir* m Rpmboatfpiir*
SFE( lAUTK : ft^ttatallan At mmblre 

aütlqté*
974 RUE 8A1NT-DENI0

Cp

éltê”
|otirn*l 9l rninrnup an No. Tl* rm 
larqtio*. a Montréai. n*r "!*a fiiMt- 
f| t* “pofiAijliiîitÉ Litnitéf). Henri Hr»- 
directem féralil.
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L’SPiNION EXPERT’
M. J. R. Freeman, de New-York, donne aux 

commissaires des conseils sur la manière 
de donner plus de solidité aux répara­

tions de Taqueduc.

-M. John H. Freeman, ingénieur 
consultant du service des eaux de 
New-York, appelé à Montréal par 
un comité de citoyens, a fait con­
naître aux commissaires les conclu­
sions auxquelles il est arrivé, après 

. avoir examiné les travaux de répa­
ration de l’aqueduc.

On lui avait demandé son avis 
sur les questions suivantes:

» Comment éviter un nouvel acci­
dent au tuyau de la prise d eau?

Comment pourvoir à un approvi­
sionnement temporaire au cas ou 
l’aqueduc manquerait encore?

Quel est l’état de l’aqueduc en 
général?

M. Freeman conseille de renfor­
cer immédiatement le terrassement 
du canal au point de la rupture et 
sur une distance de cinq cents 
pieds à l’Est et à l’Ouest en cons­
truisant un mur de pierre. Ce tra­
vail Pourrait être terminé en quinze 
jours. Il sérail à la fois moins coû­
teux et plus rapide que la construc­
tion d’un caisson.

Pour obtenir un approvisionne­
ment temporaire en cas d’urgence, 
M. Freeman approuve le projet émis 
en premier lieu par Mv I). Gallery 
et adopté par le commissaire God­
frey, de faire une prise d’eau dans 
le canal de Lachine, au point le 
plus rapproché de l’usine des pom- 

^ pes. Ce travail devrait être entre- 
# pris immédiatement et devrait avoir 

un caractère permanent. On ferait 
communiquer le canal avec l'usine 
par un tuvau d’acier de huit pieds 
de diamètre entouré de béton et 
qu’on pourrait plus tard doubler 
avec du ciment pour l’empêcher de 
rouiller. Ce tuyau aurait des éclu­
ses cl porterait l’eau au filtre pour 
qu’on puisse s’en servir sans dan­
ger pour les besoins domestiques. 
En attendant cette eau serait traitée 
au chlorure de soude.

Quaii! à la troisième question, M. 
Freeman n’a pas eu le temps de l’é­
tudier. On lui a cependant posé 
plusieurs questions au cours de la 
conférence qu’il a eue avec les 
commissaires et le comité spécial 
des citoyens qui l’a engagé et qui 
se compose de sir Thomas Shaugh- 
nessy, président, MM. Huntly Drum­

mond, F. L. Wanklyn, M. J. Butler, 
H. Hampson et H. Laporte, 

j On lui a par exemple demandé 
si l’usine est à l’épreuve du feu. M. 
Freeman a répondu qu’il ne s’en 
était -ms particulièrement enquis, 
mais que, si' l’état des bâtisses avait 
été mauvais, il s’eh serait aperçu. 
On ne devrait pas tarder à s’en oc- 

jeuper, si le besoin s’en fait sentir, 
j Après la conférence avec M. 
Freeman, les ingénieurs de la Ville 
et les ingénieurs consultants se sont 
réunis. M. Godfrey a immédiate- 

iinent donné à la compagnie Cook 
■l’ordre de prolonger leurs voies 
ferrées jusqu’au point de la rupture 
du conduit. A la fin de la séance, 
M. Godfrey a annoncé qu’on n’a­
vait discuté que des questions tech­
niques qu'on ne comprendrait pas 
dans le public. Cependant les com­
missaires se consultèrent encore et 
décidèrent de mettre le public dans 
la confidence. Le commissaire La- 

; chapelle a fait la déclaration sui­
vante:

“Cet après-midi, à une confé­
rence du bureau des commissaires, 
à laquelle assistaient sir Thomas 
Shaughnessv, M. Huntley Drum­
mond, M. H. Laporte, M. M. J. But­
ler, M.^Hampson, M. F. L. Wanklyn 
et plusieurs autres, M J. R. Free­
man, l’ingénieur de New-York, a 
représenté qu’il s’était rendu à l’a­
queduc, sur le lieu de Taccidènt, 
qu’il avait consulté nos propres in­
génieurs et qu’il était prêt à recom­
mander la construction d’une con­
duite souterraine entre la station 
de pompage du bas-niveau et le Ca­
nal Lachine, afin qu’on puisse y 
puiser de Teau en cas d’urgence?*s’il 
s’en présente jamais. Il nous reste 
maintenant à consulter nos ingé­
nieurs d’une manière définitive sur 
les meilleurs moyens à prendre 
pour consolider la conduite actuel­
le. à l’endroit où elle s’est brisée, 
afin de la rendre sûre. La question 
est donc de savoir si ce sera avec 
un mur d’appui en maçonnerie, ou 
un caisson, ou encore les deux à la 
fois.”

M. Freeman est reparti hier soir 
pour New-York,

.. . .  . , .  .  j

Un grand nombre de témoins ont été enten­
dus hier après-midi.-— La propriété Taran­

to et l’édifice de la Sauvegarde.

Douze à quatorze témoins ont été 
interrogés hier après-midi dans l’en­
quête sur les achats de terrains par 
la ville de Montréal. Les uns ont 
avoué avoir payé une commission à 
M. J. A. Bonneville; les autres ont 
déclaré avoir transigé directement 
avec la Ville. C’est le petit nombre 
cependant. La séance d’hier a porté 
surtout sur l’expropriation des ter­
rains à la Côte des Neiges.

Mire Paul Sf-Germain a longue- 
4 ment interrogé M. J. A. Prévost, de 

la compagnie Gauthier et Prévost, 
tanneurs. Le terrain exproprié avait 

4fûne superficie d’environ 24,000 pieds. 
La compagnie Gauthier et Prévost y 
avait érigé un édifice de cinq étages 
dans lequel elle avait installé des ma­
chineries. Lorsque la ville manifesta 
le désir d’élargir le chemin de la Côte 
des Neiges, la compagnie décida d’of­
frir sa propriété à la ville au prix 
de $115,000. M. J. A. Bonneville, 
courtier d’immeubles, fit la transac­
tion pour la compagnie et n^ut 
$5,000 de commission. L’option fut 
signée le 19 mai 1913.

11 ressort du témoignage que le 
terrain appartenant à la compagnie 
était évalué à $1 le pied carré com­
me tous les terrains avoisinants. Ce­
la faisait donc $24,000. La compagnie 
Gauthier-Prévost a demandé en plus 
891,000 pour le matériel et la bâtisse. 
Elle croit que ce n’est pas trop, car, 

y par cette vente, la tannerie devait 
cesser d’exister. Cela faisait Taffai- 
re des sociétaires car l’un des mem­
bres de la compagnie était malade.

On suspendit jusqu’à ce matin le 
témoignage de M. Prévost. Celui-ci 
devra produire un état des valeurs 
de la propriété vendue. Cet état est 
prépare par des experts,

M. Adolphe Duclos, courtier d’im­
meubles, fournit ensuite au tribunal 
des détails sur l’achat et la vente de 
propriétés pour “La Sauvegarde”. Le 
terrain où s'élève aujourd'hui l’édi- 
lice de cette compagnie a été payé

$48,000. Le témoin déclare qu’il a fal­
lu en plus donner $15,000 à Parizeau 
et Lapierre, pour l’option d’une an­
née, qu’ils avaient sur ce terrain. M. 
Duclos a lui-même vendu les résidus 
de terrain de La Sauvegarde au re­
corder Weir, au prix de $15 du pied. 
M. Duclos corrobore les déclarations 
des autres témoins sur l’achat des 
propriétés pour La Sauvegarde. Il ne 
savait pas qu’il y eût une ligne ho­
mologuée sur la propriété vendue à 
M. Weir.

M. Armand Bonhomme, comptable 
à La Sauvegarde, produit ensuite 3a 
page du ledger dans laquelle est cré­
ditée au recorder Weir une somme 
de $17,570.60, reçue par la compa­
gnie de la ville, pour les résidus de 
terrains d’abord vendus à M. Weir.

M. Pierre Ratto, qui a bénéficié à 
titre d’héritier de la vente de la pro­
priété Taranto à la ville, sur la rue 
du Champ de Mars, produit son livre 
de banque.

La commission passe ensuite à 
l’affaire de l’élargissement du che­
min de la Côte des Neiges.

M. H. Desrosiers, Mme Hurtubise, 
M. Simon Laeombe, Mlles F. et M. 
L. Hurtubise, Mlle V. Laeombe, M. 
J. Laeombe, M. A. Hurtubise, M. 
Isaac Lavoie, M. C. E. Grenier et M. 
Arthur Mercier, président de la com­
mission scolaire de la Côte des Nei­
ges, furent les témoins suivants. 
Tous, à l’exception du dernier, ont 
été expropriés par la ville, qui leur 
a accordé une piastre du pied pour 
leur terrain, plus le prix de leurs 
maisons C'est M. J. A. Bonneville, 
courtier d’immeubles, qui leur a fait 
signer des options et leur a demandé 
une commission de 1 pour cent. Mais 
Mlle F. Hurtubise, M. Simon Lacom- 
be, Mile M. L. Laeombe, n’ont pas 
voulu des services de M. Bonneville 
et ont transigé directement avec la 
ville. Quelques-uns n’ont pas encore 
été payés.

La séance est ajournée à ce matin.

U LUTTE POUR U TEMPERANCE

LE CONSEIL DE LACHINE 
REDUIT DE MOITIE LE 

NOMBRE DES LICENCES
Une intéressante séance au conseil muni­

cipal de la petite ville suburbaine hier 
soir. — Résultat d’une lutte 

de cinq années.

Le nouveau conseil municipal de 
Lachine élu en décembre dernier, a 
tenu hier soir sa deuxième réunion 
sous la présidence du maire Rothwell. 
Cette séance, où l’on décida de l'oc­
troi des licences, avait attiré une 
foule considérable.

A la réunion d’hier soir, on a déci­
dé de réduire de 8 à 4 le nombre de 
licences d’hôtels et de magasins licen­
ciés. De sorte, qu’à partir du 1er mai 
prochain, il n’y aura dans Lachine 
que quatre hôtels autorisés à faire la 
vente des liqueurs enivrantes. A la 
fin de la séance, le docteur Beau­
doin, président de la Ligue du Sacré- 
Cœur, adressa quelques mots de re­
merciements aux échevins qui avaient 
réduit à quatre le nombre des licen­
ces qui, autrefois, était de huit.

L'échevin L. Amos, secondé par Té- 
chevin F. Craig, proposa que le re­
nouvellement de la licence de l’hôtel 
Lake View, 570 rue Saint-Joseph, tenu 
par A. Hudon, fût accordé.

L’échevin R. Chapman secondé par 
l’échevin Jos. Lefebvre, proposa un 
amendement demandant que la licen­
ce ne soit pas octroyée. L’amende­
ment fut rejeté par 3 voix de majori- 
tr Votèrent pour, les échevins Lefeb­
vre. hapman et Massey.

L’octroi de la licence à Thôtel Prin- 
cewale, 546 rue Saint-Joseph, tenu par 
Arthur Leblanc, fut accordé sans dis­
cussion.

M. Ulric Léger, propriéitaire du 
Dominion Hotel, 432 rue Saint-Jo­
seph, se vit refuser sa licence, sans 
discussion.

L’échevin Morin secondé par l’éche­
vin Tessereau proposa que l’octroi de 
la licence de l’hôtel Corona, 412 rue 
Saint Joseph, propriété de O. Bra- 
zeau, fût accordé. Un amendement de­
mandant le renvoi, de la licence fut 
alors présenté par l’échevin Jos. Le­
febvre secondé par l’échevin Chap­
man.

L’amendement fut rejeté par 3 voix 
de majorité, et la licence fut accordée 
par trois voix.

L’échevin Tessereau secondé par l’é­
chevin H. Morin proposa le non re­
nouvellement de la licence de l’hôtel 
New-Windsor, 386 rue Saint-Joseph. 
Secondé par l’échevin Chapman, l’é- 
ehevin Jos.Lefebvre proposa un amen­
dement pour l’octroi de la licence. 
L’amendement fut renvoyé par trois 
de majorité

La licence de M. O. Fortin, 232 rue 
Saint-Joseph fut renouvelée sans dis­
cussion.

L’échevin Chapman secondé par l’é­
chevin R. Massey proposa que la li­
cence de M. Alex. Clément, 157 rue 
Saint Joseph fût renouvelée. L’éche­
vin Saint Germain secondé par l'éche- 
vin Carignan proposa un amende­
ment demandant le renvoi de la li­
cence. L’amendement fut accepté par 
3 voix de majorité, et la licence fut 
refusée.

^ L’échevin Massey secondé par l’ë- 
r’ vin Chapman, demanda l’octroi de 

icence du River View Inn, 24 Ri­
verside Drive, propriété cTe M. Beaure­
gard. L’échevin Carignan secondé par 
l’échevin Saint Germain proposa en 
amendement, le renvoi de la licence. 
L’amendement fut adopté par quatre

lie majorité.
Le renouvellement de la licence de 

M. Jos. Giguère, épicier au No 378 
rue Saint-Joseph, fut accordé à l’una­
nimité.

Secondé par l'échevin Moi-in, l’é­
chevin Saint-Germain proposa le non 
renouvellement de l’épicerie Gagné, 
163 rue Saint-Joseph. Malgré l’amen­
dement proposé par l’échevin Mas­
sey et secondé par l’échevin Chapman, 
la motion fut acceptée par trois voix 
de majorité.

Le quartier No 4, où le candidat ré­
formiste fut défait, se trouve mainte­
nant sans hôtel licencié. C’est le seul 
quartier qui à partir du premier mai 
prochain, n’auia pas de buvettes.

Au commencement de la séance, le 
greffier du conseil donna lecture du 
rapport du chef de police Robert, 
pour l’année 1913, rapport que voici: 
voies de faits simples, 27; voies de 
faits graves, 6; conduite indécente, 5; 
vitesse d’autos, 5; dommages à la 
propriété, 7; cruauté envers les ani­
maux, 1; vols, 39; vagabondage, 69; 
enlèvement, 1; ivresse, 91; menaces 
contre la vie, 2; licences, 33; folie, 2; 
vol avec effraction, 1; vente de bil­
lets de rafle, 1; refus de pourvoir, 2; 
suicide, 1; infanticide, 1; obtention 
d’argent sous de fausses représenta­
tions, 1; conduire les chevaux trop 
vite, 3; protection aux indigents, 379; 
malades transportés par l’ambulance, 
148. Du 8 février au 25 décembre, 
les pompiers ont été appelés à 29 in­
cendies dont les dommages s’élèvent 
à $935,000.

Accompagnant le rapport, se trou­
vaient les suggestions que voici:

1. —Que le conseil amende le règle­
ment de la police.

2. —-Que le conseil prépare un tarif 
concernant le prix des voitures de 
place.

3. —Que le conseil permette aux ci­
toyens de répandre de la cendre sui­
tes trottoirs en hiver.

4. —Que le conseil établisse une 
heure de fermeture pour les restau­
rants et les salles de pool.

5. —Que le conseil augmente le 
nombre des agents.

6. —Que le conseil achète des che­
vaux popr la nouvelle voiture à 
boyau jç.. '

Plusieurs citoyens du quartier No 
1 ont adressé au conseil des lettres 
de récriminations à propos de l’enlè­
vement de la neige qui, paraît-il, lors 
de la dernière tempête, n’a pas été 
ce qu’il aurait dû être. D’autres per­
sonnes ont envoyé des lettres deman­
dant l’enlèvement de la neige, avant 
sept heures du matin.

L’échevin Carignan a proposé au 
conseil qu’une demande de diminu­
tion de taux d’assurance soit adressée 
à la Fire Underwriters de Montréal, 
depuis la pose de l’aqueduc à Sum- 
merlea.

A la prochaine séance du conseil, 
l’échevin Carignan proposera une 
motion demandant que la taxe d’eau 
soit réduite de 6 pour cent à 5 pour 
cent.

Plusieurs citoyens de Lachine ren­
contrés ce matin, se sont montrés 
très satisfaits de l’attitude prise hier 
soir par le conseil à propos de l’oc­
troi des licences.

LES MARCHANDS- 
DETAILLEURS

ILS ADOPTENT UNE RESOLU­
TION DEMANDANT LA CONS­
TRUCTION IMMEDIATE DE LA 
BAIE GEORGIENNE. — AFFAI­
RES MUNICIPALES.—NOS MAU- 
CUES PUBLICS.

L’Association des marchanda détail 
leur» du Canada, section de Montréal 
«'est réunie hier soir pour discuter le 
projet du canal de la Baie Gtoiglunne 
st diverses questions municipale», M. 
\. Laniel, président provincial de
Association, occupait le fauteuil.
L’nssemblêe adopta A l’UUaninaité 

une résolution, endossant sur ce sujet, 
l'attitude de ta Chambre de Commer­
ce du district de Montréal. Les 
-narcharulu dêlotUeurs sont intéressés 
A un haut degré dans oe projet, et 
Ha demandent que le gouvernement 
fédéral décrète, à la prochaine session 
la construction immédiate du canal.

L'Association a ensuite adopté une 
résolution, demandant aux commis 
laires et aux autorités municipales 
l'instituer une enquête sut l’accident 
rte l'aqueduc.

Les membres procédèrent ensuite A 
la nomination de trois délégués qui 
représenteront l'Association dans le 
comité formé pour Jeter les bases 
d'une organisation, destinée A sur 

t vriller l'administration Uea afin 1res 
munie! mies. t>s délégués sont MM. 
J. o. Gareau, W. U! lloivln et J. A. 
Beaudry. L'Association répond ainsi 
fi l’invitation des organisateur# de 
l'assemblée du 30 décembre, au 
Lonrrt of Trade, alors que des repré­
sentants des principaux corps cam 
merclaux et flnnnrier# de ta ville dé­
cidèrent de suivre de plus prés la 
gestion ,dep affaires miitticiimlrs. On 

m se rappelle que cette useemblée fut 
eonvoquée A la suit* de l'accident de 
l'âqueduc

1 M. C. A. Coraellier, marchand de 
nouveautés de la rue Mont-Royal, a 
ensuite parlé de rétablissement de 
nouveaux marchés publics dans les 
différentes parties de la ville, et 
spécialement dans le Nord. Il de­
mande aussi l'amélioration des mar­
chés actuels. M. Cornellier a préparé 
un travail documenté sur la question, 
qu’il a transmis au commissaire Al- 
ney. L'Association décide de laisser 
cette importante question A Tétude, 
pour que la section des épicier# et 
bouchers la discute A fond avant 
de prendre une résolution.

M. J. O. Gareau attaque la ques­
tion de la bibliothèque civique et se 
prononce en faveur de l’établissement 
de succursales dans les différentes 
parties de la ville. Cette question 
siîra de nouveau étudiée A la prochai­
ne assemblée. La séance est ensuite 
ajournée.

M. JEREMIE DECARIE 
LIEUT.-COLONEL 

____HONORAIRE

M. Jérémie Décarie, secrêtaùe pro­
vincial, vient d'étre nommé lieute­
nant colonel honoraire du »5»me ré­
giment, par Je ministère de la milice.

Ce régiment, dont M. M. O Laro- 
chells, commissaire du Service Civil, 
è Ottawa, est le commandant, est un 
des mieux disciplinés de la division 
militaire de Montréal. Aux dernières 
manoeuvres, le Rrtènie Comptait 516 
hommes dans ses rangs. C'est le plus 
nombreux régiment du pays.

M. Jérémie Décurie est entré en 
fondi s v* ces jours ci en présidant la 
réception du ISAme régiment dans 
ses qunrtlere-généraux. Îæ nouveau 
lieutenant-colonel honoraire a été 
présenté aux principaux officiers de 
la division par le commandant La 
Rochelle.

COURTES
DÉPÊCHÉS

EXPLOSION A BORD D’UN CUI­
RASSE.

Toulon, 8. — Un accident s’est pro­
duit cet après-midi à bord du cuiras­
sé “Gaulois”, en rade de Toulon.

Un tube de chaudière a éclaté et 
quatre hommes ont été blessés. Ils 
ont été transportés à l’hôpital mari­
time, où l’on déclare que leurs brû­
lures, quoiquç très douloureuses, ne 
metten tpas leurs jours en danger.
MORT DE VIOLET GOOLD.

Montpellier, France, 8. — Madame 
Violet Goold, qui, avec son mari, 
Vere St-Léger Goold, avait été con­
damnée à l’emprisonnement à vie, 
pour le meurtre de Emma Levin en 
1907, est morte en prison aujour­
d'hui.

Les Goold avaient vécu longtemps 
à Montréal.
OFFICIERS REVOQUES.

Washington, 9.— Le capitaine Frank 
H. Kalde, du 6éme régiment d'infan­
terie, a été révoqué,par la cour mar­
tiale pour avoir détourné une somme 
de $515.

Le major James B. Hughes, du 1er 
régiment do Cavalerie, accusé do s'ê­
tre enivré treize fois étant en servie» 
a été traduit aussi devant U cour 
martiale. La cour avait prononcé la 
révocation, mais le président Wilson, 
en considération des services rendus 
par cet officier pendant la guerre avec 
l’Espagne, a décidé qu’tl perdrait sim 
plemont cinquante points dans la lis 
te de classement.
M. ROBLIN ET LA PROHIBITION.

Winnipeg, 9. — Le premier ministre 
Roblin a catégoriquement déclaré 
qu’il est contre l'abolition de» bars, 
si on veut les remplacer par des ma 
gaelns de boissons en gro»,

C’est sa réponse A une délégation 
du Moral and Hoclal Reform Council 
du Manitoba.

On lut a aussi demandé d'amender 
le Local Option Act, afin que la vo­
lonté du peuple ne liait pas entravée 
par de# questions de technlcalitê.

Le premier ministre a promis con­
sidération sur ce sujet.
CHAMPLAIN ET PARKMAN.

Ottawa, 9. — A une assemblés du 
comité exécutif de T Association Ca­
nadienne du Centenaire de la Paix, U 
a été annoncé qu’il serait érigé A Ot­
tawa un monument, A Champlatn 
et Parkmnn. Ce monument sera le 
don du comité général américain du 
Centenaire de la Paix,

On a nommé de nouveaux membres 
au comité exécutif canadien. Ce sont: 
Mme F. H. Torrington, de Toronto; 
présidente du conseil nntlonal des 
femmes ; MM. O.A.Clare, Arthur 86 
Vigny, M.P., W. M.German, Al.P.,, et 
le lieutenant-colonel Farquhaf, secré­
taire militaire de 8on Altesse Royale 
le duc de Connaught.
LES GRAIN-GROWERS,

Brandon, Man, 9. — Les Grain 
Growers du Manitoba ont tenu une

I assemblée afin de trouver un moyen 
| d’augmenter le fonds de secours. M. 
j J. M. Poole propose que chaque mem­
bre dte l’Association payût $2.50 par 
chaque wagon de blé vendu grâce A 

; l’influence de l'Association.
I Dans une demi-heure on a recueilli 
}$900.00.
j On a aussi fait les élections des di­
recteurs ; tous les anciens ont été 
■ réélus.

AU COLLEGE ROYAL DE MEDE- 
CINE.

Londres, 9. — A l’assemblée tri­
mestrielle du Conseil du Collège 
Royal des Chirurgiens, assemblée te­
nue hier, on a admis au nombre des 
membres le Dr H. D. Harrison, de 
Tuniversité de Toronto et de l’hopita) 
Middlesex.

DANS LE

Monde Ouvrier
12

Somnolent Après les Repas ? 
Cela n’a pas sa Raison d’Etre !

SPEARMINT
Active la Digestion 
Vous Tient Eveillé

Ne gâtez pas les précieuses heu­
res de la soirée. Devez votre som­
meil à la lassitude, — et non pas 
à une digestion laborieuse. Ce 
rafraîchissant jus de feuilles de 
menthe adtive la digestion—vous 
tient dispos, sans compter qu’elle 
vous rafraîchit la bouche et la 
gorge et donne un éclat brillant 
à vos dents.

Elle est 
Propre,
Pure,

Hygiénique
Si c’e^t de la

W rigley.
Faite au Canada.
Wm. WRIGLEY Jr. CO., LIMITED 

7 rue Scott. Toronto,
Ont.

'S0

Mâchez-en 
après Chaque Repas

ACHETEZ-LA À LA BOITE
dp vingt puquetH. Elle roule moin rher — chez nMm- 
porte quel marchand — et reste fraîche jusqu’à ce qu’on 
s’en serve.

LA GREVE EN AFRIQUE-SUD.
Capetown, 8. — On est presque cer­

tain que la grève de» chemins de fer 
én Afrique-Sud sera un fiasco. Le 
gouvernement semble maître de la 
situation, et la loyauté dea employés 
du Gafic Railway semble être un obs­
tacle insurmontable aux chefs gré­
vistes.

De ce fait, la grève se trouve con­
finée au Transvaal et à l’Etat d’O- 
range. Les employés de la Cape Rail­
way remplaceront les grévistes dans 
ces deux Etats.

De grandes assemblées seront te­
nues samedi et dimanche, la» chef# 
des grévistes eux-mèipcs ne sont pas 
sûrs du succès.

UNE ECOLE POUR LES Ml N EU ILS
Cobalt, 8. —- On a pratiquement dé­

cidé de fonder une école pour les mi­
neurs. I! y a deux ans. le gouverne 
nient d’Ontario votait $5,000 pour la 
fondation d’un high school où les mi­
neurs seraient instruits des choses de 
leur métier. Cependant cet essai n’a 
pas eu de succès. On veut essayé en­
core à enseigner le métier de mineur. 
Un cours gradué sera organisé, et des 
diplômes seront accordé». Déjà dix- 
huit étudiants ont donné leurs noms.

LE TRAVAIL SE FAIT RARE

Toronto, 8, — Deux cents hommes 
sans travail et sans pain veulent s’en- 
gager sur des fermes, à dix (piastres 
par mois et leur nourriture C’est ce 
que rapporte le pasteur 8. Wesley.

î<a missi n Victor a nourri aujôur- 
dhui 362 hommes, dont 16 oeulement 
ont un emploi permanent.

Sainte Catherine, Ont., 8. — Des ou­
vriers continuent de se rendre Ici dans 
l’espoir de trouver de l'emploi au ca­
nal Welland; mais plusieurs ont. été 
refusés. Il y a plus d’hommes qu'il 
n’en faut.

“LINDSAY” Le Premier Magasin de Pianos au Canada

Le Piano Lindsay a été le favori 
des Artistes de l’Opera

E fait que plus de vingt artistes de la 
National Opera Co., durant la saison 

actuelle ont choisi le piano Lindsay pour leur 
usage personnel et privé dans leurs apparte­
ments aux hôtels où ils logeaient est une chose 
qui signifie beaucoup.

Cela prouve hors de tout doute que le

PIANO LINDSAY
possède des qualités que ceux qui sont à même d’en juger considèrent comme 
suffisantes pour les décider à choisir pour leur usage personnel le piano 
Lindsay comme étant le meilleur piano.

Pour ceux qui n ont jamais entendu ni jamais joué le piano Lincfeay, 
nous les invitons cordialement à venir en faire l’essai. Ceux qui ont un Lindsay 

en connaissent le son splendidi, riche, mélodieux, la touche sensible et la 
beauté comme instrument musical.

De tous les pianos actuellement sur le marché, le Lindsay est ce qu’il 
y a de mieux en fait de pianos à un prix modique.

C. W. LINDSAY LIMITED
Montréal, 512 Ste-Catherine Ouest, 394 Ste-Catherine Est 

Ottawa, 189 rue Sparks. Québec, 204 Saint-Jean.

LE NOTAIRE GUAY 
DE VILLE-MARIE 

___ EST DECEDE

VHle-Maric, 8 — !<<• notaire A. E, 
Ouny. l’un drs ptcinnlSr# iln TêmiSin- 
mtngue, et l'un des plus anciens ci­
toyens d„ Vlll-Marie, est il A Mé la 
semaine dernière.

M. A. R. Quay naquit d'une famtllc 
«le cultivateurs A Rinvmrin le 1er 
septembre 1848, 11 lut reçu notaire le 
fi novembre 1S<!8. Il fut pendant 18 
an« «tfent des T<>rren de ln Couronne, 
k-reffier de ta Cour de Circuit. Pen­
dant quinze an'. Il fut maire de Ville 
Marte et préfet de eotntl.

M. A. E. Guay eut, «l’ttn premier 
msriftize trois enfants qu’il nctxHt en 
bas ftsre, puis II épousa Madenvriselle 
Jo éphihe v.rrault, fille J. feu Par- 
penteur Vertnult, d" Haint-Jenu pnft 
Joli. Il eut 15 enfants dont 11 sont 
vivants, .1 garçon» et * fille®.

Hes funérailles ont eu lieu au mi­
lieu d’ttn immense concours de pa­
rente et d'amis. La fanfare de Ville- 
Marie, A sa dernière areamblée, a 
.idopté dre résolutions de coudolêan 
ces. qui ont été transmigre à la fU
mille éprouvée.

CERCLE CATHOLIQUE 
DES JEUNES GENS DE 

SAINT-JACQUES

Mercredi soir le 14 janvier, aura 
lieu le Concert-Boucane du Cercle 
Catholique des Jeunes Gens de Saint- 
Jacques. sous la présidence de M. 
l'abbé H. Gauthier, curé de la pa­
roisse.

Voici le programme:
, 1.—Salut au drapeau, par Loeey, 

marehe . Orchestre St-Jacques
2. —Ire Cavalier de Grinwall, ouver­

ture . . Orchestre St-Jacques
3. —-Le Crucifix de Faure, duo par

MM. A. Lapierre et F. Lan­
glois.

4. —Allocution par l'abbé H. Gau­
thier, curé.

—Intermission.—
6.—Perpétué Mobile, de Cari Bohm,
• par M. E. Désormeaux, violo­

niste.
6. —Læ Mendiant, déclamation, Ar­

thur lÆtour.
7. —Solo de chant, Arthur Lapierre.
8. —Broken Melody, de Van Iliene,

Emile Ivanglois, violoniste.
9. —Sérénade du Passant, de Masse-)

net, solo de chant par René 
St-Cyr.

10.—Danse Hongroise,
Orchestre St-Jaequcs.

IL—Extra.
12. —Extra.
13. —Chant de “O Canada’’ accompa­

gné par l'Orchestre.
Maître d'Orchestre, J. A. Dufaull. 
Accompagnateur, Armand lAingiois. 
Organisateur, R. O. Vigeant ave,- 

le concours du comité.
Des carte,# d’invitation seront en­

voyées aux membres.
Tous les membres qui prendront 

part au programme sont priés do au 
rendre à la répétition, dimanche, le 
11 du mois, à 10 hrs a.m.

EUGENE GILBERT
FAIT UNE CHUTE

Paris, 8 —- Eugène G-'Uierl, avia­
teur français, a f ,e tuer en vo­
latil au-dessus île l’uris, aujourd’hui. 
Son aéroplane est tombé sur un loi! 
qu’il a défoncé.

Son aéroplane devrondall si ra­
pidement qu'il a dû choisir le pre­
mier terraitt d'allerrissage, le toit 
d’une fabrique «le la banlieue de 
Grenoble. L'aviateur n'a pas été 
Wcasé-

\
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LA VIE SPORTIVE
TROIS BRILLANTES 

JOUTES POUR LUNDI
L’HOCHELAGA OUVRIRA LA 

SEANCE DE LUNDI, A L‘ARE­
NA. CONTRE LE VICTORIA. — 
CHAMPETRE vs SHAMROCK ; 
GARNET vs M.A.A.A. — M. N. E. 
HEBERT METTRA LE CAOUT­
CHOUC EN JEU.

LE GAIETE RENFOR­
CERA SON EQUIPE

'ELLE AURA QUATRE NOU - 
' VEAUX JOUEURS POUR LES 

PARTIES DE LUNDI SOIR AU 
JUBILEE.

Les trois parties de lundi prochain 
dans la ligue de !a Cité offrent un 
intérêt extraordinaire. Le protêt, dé­
posé contre le Shamrock par PHoehe- 
laga, va compliquer la course au 
championnat, et rendre les chances 
des deux clubs égales. Si les autori­
tés de la ligue reconnaissent lç bien- 
fondé des avances d’Arthur Lauzon, 
i’Hochelaga pourra reprendre sa par­
tie de lundi avec les Tricots Verts 
avec de balles chances de gagner.

Comme lever de rideau de la pro­
chaine séance, THochelaga aura une 
rude besogne sur les bras. Les 
joueurs du “Bout” devront s’aligner 
contre les Victoria, dont l’équipe est 
pratiquement invincible. Cette joute 
promet un régal à ceux qui en seront 
témoins. Les Vies tenteront un nou­
vel effort pour éviter la défaite; tan­
dis que THochelaga fera l'impossible 
pour ramener sous son drapeau la 
v. .'Loire, un moment infidèle et trans­
fuge.

i.es fortes émotions, que ne man­
quera pas de fournir ce premier 
match, seront, si possible, encore plus 
prononcées. Lu Champêtre sera au 
programme avec le Shamrock, dans 
le second engagement. Comme les 
joueurs du gérant Tétreault ont déjà 
é.e défaits par une faible marge, il y 
a quinze jours, ce sera pour eux une 
belle occasion de prendre leur revan­
che. Mais, ils auront fort à faire; 
car, l’équipe irlandaise est formida- 
b.e dans tous les departements et 
très difficile à vaincre. 11 faudrait, 
cependant, que le Champêtre donne 
une première victoire à ses nom- 
Lu eux et fidèles partisans. '

La dernière joute au' programme, 
de 10 à 11 heures, sera disputée entre 
les Garnet et la M.A.A.A. C'est as­
sez dire qu’elle sera aussi vivement 
contestée que les deux premières; 'la 
victoire est revenue sous le drapeau 
de l’équipe de Westmount, qui a blan­
chi magistralement les Champêtres 
lundi. Elle pourrait bien, cependant, 
échouer devant la détermination des 
Carnet de secouer, à l’instar des 
Champêtres, la guigne, qui s’acharne 
contre eux depuis l’ouverture de la 
saison de nos semi-professionnels. 
Les surprises sont à l’ordre du jour 
plus que jamais. A la M.A.A.A. d’ê­
tre sur ses gardes!

Tel qu'annoncé, c’est «M. Nap. E. 
liebert, citoyen bien connu de Mont- 
ré.éi, qui mettra la rondelle en jeu à 
S heures lundi, le 12. Les raquet- 
teurs du Champêtre et du Tuque 
L eue assisteront en corps à la séan­
ce de lundi prochain, dont le succès 
j, omet J être complet sous tous les 
aspects.

DANS LA LIGUE 
MONTREAL-NORD

! UN PUBLIC NOMBREUX A AS- 
| SISTE AUX JOUTES D’HIER 

SOIR. — LES RESULTATS.

JOLIETTE
VAINQUEUR 

A BERTHIER
LE RESULTAT A ETE 2 A 1.—LA- 

BEECQUE FUT LE HEROS DU 
JOUR.

J ùietie, 9 — Le club “Jo;i?tte 
Amateut-’* a rencontré mardi dernier 
i i fameuse équipe du Berthier_ Si h- 

Le sortit vaieiUiur de la’ lotte
U est

vrai auM 
!pae à c

La troisième séance de la Ligue de 
Hockey Montréal aura lieu lundi soir 
alors que les trois parties suivantes 
seront jouées:

De 8 à 9.—Gaieté Canadienne vs 
Jubilee;

De 9 à 10.—La Casquette vs La- 
i val;

De 10 à 11.—Cercle Paroissial vs 
Emeralds.

A l’heure actuelle, La Casquette et 
le Cercle Paroissial sont en tête de 
la ligue avec deux parties gagnées 
chacun. La Casquette aura une dure 
tâche lundi soir pour continuer sa 
marche victorieuse, car elle se me­
surera à la puissante équipe des étu­
diants. Ceux-ci ont dans leurs rangs 
des étoiles de première grandeur 
comme Robidoux, O’Sullivan et Jos. 
Labrecque. Il est certain que le La­
val fera une grande lutte à l’associa­
tion de la rue Mont-Royal et que les 
amateurs de hockey qui se rendront 
lundi au Jubilee verront rie bonnes 
joutes bien contestées. L’on prévoit 
que la joute entre le Laval et La 
Casquette sera la plus importante 
des trois et elle soulève déjà un in­
térêt énorme.

La Gaieté Canadienne qui avait 
fait partie nulle avec le Laval a ac­
cordé la victoire au Laval à la suite 
du protêt de ce dernier. Les étu­
diants avaient protesté la partie 
parce que Bériault qui appartient au 

j Cercle Paroissial n’avait pas droit de 
‘jouer pour la Gaieté. Plutôt que d’a- 
i mener l’affaire devant la ligne, la 
Gaieté a abandonné la partie au la­
val. La Gaieté aura quatre nou­
veaux joueurs lundi, un nouveau gar- 

. dien de buts, un joueur de défense et 
deux d’attaque. Ces quatre joueurs 
viennent de Lachine et sont tous qua­
tre de robustes gaillards.

Position des clubs.

sortit i aüMUtur rie 
pas eau dtîficu’tés. 

si que le Joîit-tte ne luttait 
>ances égales a'ei- le Berthier. 

j D'abord le Jollctte n'était pue habi- 
| tué â jouer -ur un patfaoir aussi étroit 
I quo l’est celui qe Berthier. En plus 
| le JoücLte n’était qu’à sa i.rean'i e 
| partie et u'avait pas >u l'avantage de 

Une belle assistance a vu les joutes la moin ne pratique, tanche .que les 
d’hier soir dans les séries de la ligue | Joueurs locaux, bien qu'ils ah ni dit 
Montréail-Nord. Ile > outra.,e, ont prati-ué plusieurs

Le club de raquetteurs de la Côte Enfin il était foule d<- voir que
Saint-Paul assistait en corps aux par j l'arbitre avait t op de 6ym|>at ti<* 
ties et a beaucoup contribué au suc-1Pour le Berthii-r et n'était pas coin­
cés de la soirée. Les clubs Ahvmtsie 1 pètent dans le ‘‘hoca y”, 
et Bordeaux ont triomphé des équipes J Ha commis des erreurs monsrcriieu- 
Parc I^ival et Norwood. Is*' tous admettent. Malgré tous

Voici quelle était la composition des j ce< dfsivantages, h- club ws.teur a

LA LIGUE DU
PROGRES CIVIQUE

Une réunion de cette association hier après- 
midi.- Conférence de M. Gauld sur 

la bibliothèque.

équipés: 
Àhuntsic (4) Parc Laval (2) 

LanctôtMaltais Buts
Quevilion Points Leroux
Curran Couverts Neveu
Bastien Couverts Sirois
Paré Couverts Leduc
Latendresse Couverts Paradis

SOMMAIRE 
1ère période

L—P Laval, Leroux............... 13.00,_______
— Ahuntsic, Bastien....................... 10 j hockey.

2ème période ! L’apparition

remporté lu victoire.
Le B -rthier une curieuse manière

3— P. Laval, Leduc..................... 1 00
4— Ahuntsic, Quevilion .... 4.00
5— Ahuntsic, Bastien................... (j.ÜO
6— Ahuntsic, Comeau ....

Substituts: Ahuntsic, Comeau, Por­
tugais, Trépanier; Parc Laval, La- 
fond, Lagacé, Boudreau.
Norwood (5) Bordeaux (7)

Cercle Paroissial . 
La Casquette . . .
Jubilee..................
Laval ....................
Gaieté Canadienne 
Emeralds................

G.
2
0
1 
1
0
0

P.
0
0
1
1

Pts
4
4
2
2
2
0

A LACHUTE
NOUVELLE LIGUE DE HOCKEY.— 

QUATRE CLUBS EN FONT PAR­
TIE. — CALENDRIER DES JOU­
TES.

A LA PISTE DE
CHARLESTON

Voici le- résultats des épreuves dis­
puté. s hier après-midi :

li.'re eourtc, $300, six furlongs — 
1. b.viru, 98, McTaggart, 2 à I, 7 
ù 10 et 2 il 5; 2. Helen M., 98, 
Vc.rd, 30 à I, 12 à 1 et fi il 1 ; 3. 
CUff Maid, 103, Turner, 11 à 5, 7 
à 10 et, 1 il 3.

Temps—1.10 1-5.
Kffendi, Semiquaver, Pluvious, 

John Mares, Nu Manager et Tom 
Haivock ont aussi couru.

2ème courre, 8400, six furlongs — 
1. Loretta Uwycr, 101, Nathan, 8 à 
1, 3 à 1 et 7 il 5; 2. Yenghee, 107, 
Cor y, 7 1 1, 7 il 5 et 7 à 10; 3, 
Ant r t. Ill, Buxton, C à I, 5 A 2.

Temps—1.15 1-5.
Ann Ti'ily, Duquesne, Chartier, Ja­

bot, Scrimmage et Right Ea>.y ont 
aussi couru.

Sème course, 8300, 3 furlongn. —
1, Sir Edgar, 115, Callahan, 3 il 5,
1 i. 4; 2. /augur e, 110, Byrne, 10
à 1, 3 à 1 -1 4 A 5; 3. Chcvran, 
110, Buxton, 9 A 1, 3 il à.

Temps — 3fi 2-5,
Brown Prince, Emerson, Cochran, 

Electrician, May Xppa et Hahenlash 
unt ausf*i couru.

4ème course, selling handicap, $400
1 mille 20 verge- — I. Colotv'l Ash 
marie, 106, Callahan, fi il 5, 1 il 3;
2. Cockspur, 105, Turner, G il l, 2 
il 1 et 1 h 5; 3. O'er the Sand, 
Kin, McTaggart, 7 il 1, 5 il 2.

Temps—1.14 2-5.
Mollic S,, Klnmuiuly et Merry Lari 

ont aussi couru.
Même course, S-300, 1 mille — 1, 

Fiel, 95, Sumter, 12 il l, 4 ft 1 et
2 i' 1; 2. MaLant, 107, Nathan, 3 
à 1, fi :1 5 et 1 A 2; 3. Jim Oaf- 
trey, M9. Nlckiutm, 16 A 5, fi A 5, 
ri 1 A 2.

Temp-»—1.44 3-5,
Hans Creek, Hunguirie, Tay Pay, 

Bertis et, Old Hunk ont aussi couru.
tième course, $300, 1 mille — 1, 

Barn Dance, 109, Byrne, 7 A 1, 5 A 
2; 2, Bu 7. A round, 84, Suinter, 11 A 
n, 4 A 5 et 1 A 3; 3, Ford Mal, 
107, McTaggart, 18 A, 5, fi il 5, et 
7 A 10.

Tmps—1.45,
Retourne, Ruisseau, Smrer et Flash 

ont aussi couru.

Lachute, Qué., 9 — Une puissante, 
ligue de hockey qui sera connue sous 
le nom de North Shore Hockey Lea­
gue a été organisée à une récente as­
semblée tenue à Calumet. La ligue 

j sera composée de Lachute, Browns- 
burg, Fassett et Calumet. Les offi­
ciers élus sont : Président honoraire : 
l’hon. George E. Perle,y; vice-prési­
dent honoraire, M. J. 8. Giles; prési­
dent, M. W. Williamson; premier vi­
ce-president, M. A. McVlcar; deuxiè­
me vice-président, M. 8. Otainforth; 
secrétaire trésorier, M. W. M. Ho­
well.

I Le calendrier des ;outes suit:
Janv. 10 — Lachute vg BrownsicUrg 

h Brownsburg.
Janv. 10 — Fassett vs Calumet A 

Calumet.
Janv. 17. — Fassett vs Lachute, A 

Lzchute.
Janv. 17. — Brownshttrg vs Calu­

met A Calumet.
Janv. 24 — Brownburg vs Lachute.
Janv. 24 — Brownshttrg \s Lachu­

te.
Janv. 31 Calumet va Brov.m- 

burg, A laichute. 
à Lachut".

Jam. 31 — Lachute vs Fassett, A 
Fassett.

Fév, 7 — Fassett vs Brownaourg, A 
Lachute.

Fév. 7 — Lachute vs Calumet, A 
Calumet.

Fév. 14 
Fusse! t.

Fév. 14 
Lachute.

Miller Buts
Dinning Couverts
Fisher Couverts
Corbett Avants 
Drysdale Avants
Gordon Avants

SOMMAIRE 
1ère période

1— Bordeaux, Leroyer . .
2— Bordeaux, Cook . . . .
3— Norwood, Gordon . .
4— Bordeaux, Sasseville .

Penverne
Sasseville
Sasseville

Cook
Leroyer
Lalande

2.00
.20

6.00
.30

Norwood, Dinning................4.00
6— Bordeaux, Sasseville..............5.00

2ème période.
7— Norwood, Corbett.....
8, —Norwood...Dinning . . .
9. —Norwood...Miller . . , ,

10. —Bordeaux...Sasseville. .
11. —Bordeaux...Sasseville. .
12. —Bordeaux...Cook .... 

Substituts:
Bordeaux, Bruno, Brousseau et Du-

pras.
Norwood, L. Hope, Corbett, Sher­

man.
Arbitres: E. Gauthier et Théo. 

Lanctôt.
Chronométreurs: L. P. Corbeau 

James Dwane.

1.00
.30
.30

9.00
1.00 
7.00

et

OUVERTURE DE LA 
LIGUE DE HOCKEY 

DES MANUFACTURES
LEjS SERIES DE CETTE LIGUE 

ONT ETE INAUGUREES HIER 
SOIR AU PATINOlR VICTORIA 
—C. P. R. ET M. L. H. & P. VIC­
TORIEUX. — LES CLUBS DOM. 
BRIDGE ET A. B. C. FONT PAR­
TIE NULLE.

L’ouverture des séries de la ligue 
des Manufactures a eu lieu hier soir 
au Patinoir Victoria devant une as­
sistance très nombreuse. La partie 
d’ouverture entre les Dominion Brid­
ge et les Allis Chalmers se termina 
par un score de 1 à 1. Dans la deuxiè­
me joute les C.P.R. déclassèrent tout 
simplement leurs rivaux et s’adju­
gèrent la victoire par un score de 5 
à 1. Les M.L.H. & P. triomphèrent des 
G.T.R. dans la joute finale. Le score
de cette joute fut à 3.

Brown-lburg vs FaBsHt A

Calumet vs Lachute, A

de jouer le h"Ckry. Son jeu consiste 
à pous er, à frapper, A barrer les 
jaraiee '-t à lutter corps A corps, 
ri n aiiitre chose, pas de passer savan­
tes, pas de jeu scientifique, seulement 
un peu de vitesse sur b-s patin 1.

Il-est évident que le Joiiette ne 
possède pas un jeu tout à fuit scien­
tifique, ma s du moins à. le voir A 
l’oeuvre, ou reconnaît qu’il joue «lu

de Labrecque à la 
le courage

JACK JOHNSON 
EXIGERA UNE 

BOURSE ELEVEE
Paris, 9.-—.)ink Johnson a déclaro hier 

qn il n avait pas reçu de câblogramme 
lui offrant une bataille awe Gunboat 
Smith. Il a eepemlnnl fait la déelii 
ration suivante ; ‘Me suis prêt 11 me 
battre avec Smith si la bourse est rie 
$30,000 au moins, mais eette reneon- 
tre ne pourra avoir lieu ni uni edle que 
je dois disputer avec Frank Moran, à 
Paris, en juin prochain. Je suis éga­
lement 11 la disposition rie Sam Lang­
ford. s’il peut trouver un ami capable 
de nie garantir une autre bourse de 
$30.000.

Puri Glass et Cooper Smeaton don 
lièrent satisfaction comme arbitres.

Voici quels étaient les alignements 
des équipes:

1ère partie
Dont. Bridge (1) Can. Allis C. fl)
Hunt Buts Prnudfoot
Galbraith Défenses Norton
Jacobs Défenses Bourdon
H. Bell Centres Strike
J. Bell A ries gauches Leduc
H. Liffiton Ailes droites Kaiser j

Substituts : Davis pour Liffiton, I 
Snyder pour Jacobs, Roberts pour ! 
Snyder, Liffiton pour Davis, Jacobs | 
pour Roberts, Davis pour Jacobs.
. Punitions: Liffiton. 5 min.

1ère période
1— D. Bridge, Davis.....................14.00
2— Can. Allis C., Kaiser .... 5.$$

2èmc partie
North Elec. (7) 

Buts Nelson
Points Rochford

Couverts 
Centres 

Ailes gauches 
Ailes droites

deuxième période ramena 
du Joiiette.

Pour Berthier les étoiles furent 
Smith, Montfils et Lavallée. Du côté 
du Joiiette ont particulièrement bril­
lé Labrecque, Trudeau G. E. et Du- 
ch-arme. Caron a joué aussi une bon­
ne partie.

A 1 h. 30 les deux équipes s’alignè­
rent comme suit :

Joiiette Berthier
Ducharme And Bute Lavallée
Desormiers L. Points Ducharme 
Chevalier Couverts Senecal
Lavoie Rovers Smith
Caron Centres Campeau
Filiatrault Ailes dr. Montfils
Trudeau G.E. Ailes gh. Desjardins

Laur-cque a remplacé Savoie ;
Plouf fi1 a remplacé Ducharme.

Arbitres — E. Savoie, et L. Gode­
froy.

PREMIERE PERIODE
Le jeu commence par des coups de 

hockey entre Chevalier et Smith. Le 
Berthier attaque sans ■ccs*e., et la dé­
fense du Joiiette est invincible. FUia- 
trault fait une course et tire à un 
pouce des buts. La rondelle revient 
devant Ducharme, plusieurs mêlées se 
produisent et les hors-jeux sont fré­
quents.

Le Berthier se montre supérieur au 
Joiiette. Ducharme - st sans ccoSe as­
siégé, mais lient bon. La défense du 
Joiiette est solide et empêche le Ber­
thier de scorer plusieurs points. La 
défense joliettaine égale en valeur les 
avants du Berthier, tandis que les 
avants du Joiiette sont craintifs et 
msn-punt d’ensemble. Ça Va mal pour 
Joiiette. Le Berthier bombarde sans 
cesse, mais Ducharme bloque tout.

Joiiette 0, Berthier 0.
DEUXIEME PERIODE

Labrecque remplace Savoie, Henri 
s’empare de la rondelle, déjoue Mont­
fils et Senecal mais perd à Ducharme.

Montfils s’empare du caoutchouc et 
fait une descente vers les buts de Du­
charme, Chevalier le bloque et passe 
à Trudeau qui lance trop haut. La 
rondelle revient sur le terrain de Tru­
deau qui lance encore par-dessus les 
filets. Les bute de Lavallée sont con­
tinuellement assiégés, les Joiiette se 
reconnaît et devient maître du jeu, 
leurs oombiîuhsnns sont plus fréquen­
tes et le jeu so Went sur le terrain du 
Berthier. Filiatrault. vient, i n colli­
sion avec Campeau et -e ble-sc, légè­
rement A la (touche, il continue quand 
même sa cours déjoue Sénécal et 
Desjardins et perd A Ducharme. Ca­
ron et Labrecque font plusieurs belles 
passes. 1 avalléc sc dcfind en proîcs- 
-iounel. Filiatrault échange quelques 
coups de hockey avec Smith. Les lan­
cés de Trudeau étonnent les specta­
teurs. Savoie remplace Filiatrault. 
Montfils prend le caoutchouc déjoue 
deux Joiiette et passe A Smith qui 
est droit en avant d - lui, l’arbitre 
hdsac faire, Smith tire et compte. 
Ducharme ne comprenant rien A CC 
nouveau genre de passe.

Berthier 1, Juliette 0.
A la remise au jeu Labrecquo fait 

plusieurs belles cours s, mais le Bcr- 
j’hee bloque toujours. Savoie déjoue 
une pas-e île Smith cl empêche un 

I nouveau point. Caron descend et 
j vient pris de compter.

La Ligue du Progrès Civique u te- 
' nu hier upu s-miiii une assemblée 
, dans les s ilîes île l'Association des 
Architectes de 'a Province, au soua- 

;t-e Beaver Hall.
-M- L. H. Goulil. liibliolhceaire de 

i L niversité McGiii. et président du 
j sous-eoiitiU' de la bibliothèque, dans 
qa ligue, a donné un travail touchant 
lu bibliothèque qu’on devrait ériger 
a Montréal. L’assemblée était sous 
la présidence du Dr Adumi. Celui- 
ci, après avoir présenté e confé­
rencier, dit quelques mois sur la bi­
bliothèque.

“La construction d'une bibliothè­
que, dit-il, ne consiste pas seulement 
à élever un édifice niais surtout à 
réunir des livres de grande impor­
tance pour ceux qui ont à travailler 
sur différents sujets ; à collection­
ner des ouvrages qui sont une né­
cessité dans une ville comme la nô­
tre.”

M. Gould donne ensuite son tra­
vail.

Le conférencier assure d’abord 
que la question de la bibliothèque 
ne peut trainer quoi qu’on puisse 
üre dans les journaux.

“Pour une bibliothèque ce n’est 
pas tant l’édifice qui est nécessaire 
qu’une organisation centrale qui en 
soil le coeur. On peut dire que sans 
celte organisation, les livres mê­
mes seraient inutiles.

“Ce qu’il nous faut, ce n’est pas 
un édifice ni dos bibliothèques, mais 
une bibliothèque el des édifices. Une

maison cenîraic et 3 ou 10 succur­
sales pour commencer. A propos, ne 
pourrions-nou' pas par une bonne 
irganlsalion réunir les différentes 
bibliothèques que nous avons déjà ? 
(Quelqu’un demande au conféren­
cier combien il y a déjja de peliies 
bibliothèques à Montré e. Tiente- 
deux. je crois, répond celui-ci. t

“Chacune des succursales aurait 
sa spécialité el l’organisation ver­
rait à dresser un plan général.

“Mais si le conseil municipal con­
tinue à ^’occuper de la bibliothèque 
de la façon dont il l’a fait depuis 7 
ans, il esl à peu près certain que 
nous n’en aurons jamais. Pour arri­
ver à quelque chose, il faut suivre 
la coutume généra e Prenons exem­
ple sur New-York : Avant d’avoir 
un édifice centra! somptueux, avons 
un certain nombre de succursales 
par toute la ville, et quand nous 
aurons des collections dignes d’a­
voir un cadre artistique, nous le 
leur donnerons.”

Après la conférence, AL le Dr 
Charles Guérin proposa d’envover 
une résolution à la législature de 
Québec demandant que Montréal ne 
soil pas obligé d’acquérir un site j 
dans un espace de temps trop res­
treint.

Une autre proposition fut faite 
par Mme Learmont, demandant 
avant tout la réunion des différen­
tes bibliothèques qui existent déjà 
à Montréal.

PROGRAMME
Récital de piano automa­

tique de Willis

SALLE WILLIS
SOLISTE

Minr . LCMSDALE « ARE. C. C. M. 
LIEPSIO. !. S M LONDRES

Samedi, 3 janvier 1914
3 heures p. m.

1. Ti’ iiisui..................................... I !.n.|
2. Caprici- ili c .iw-ert ...... Sutter

seii.ii m: i>ia\o
Rondo Capridcioso . . Meurt cîssoh 11

Mme- C. Luitipriale Carr 
—SI R DEMANDE—

Air 4j«* bullet, op. UO N<> 1, < hniiiiuade
solo ni: piano

Fantastique î .tud<*.................. > . Haff
Mme C. Liztr.sdaie t'arr 

I*. Ln Nitrt ........ Hitlmcs
L Valse Chie............................ Curta*
.i. That Titnfcu TnliUi. Wells éc Lauige

Ac mi .■•ion sur presentation d*une 
carte de s ite. YVilIt» & Oie.,.Limi­
tée, 5éü rue baintc-Cathcrine Ouesi.

rent Smith, Montfils et Lavallée qui 
ont fait la partie presque seuls.

Berthier , a eu l’avantage dans la 
première période. Ces chances étaient 
presqu’égales dans la deuxième et la 
supériorité du Joiiette fut évidente 
dans la dernière.

Jamais Berthier n’avait vu une pa­
reille assistance à se» parties de hoe- 

| key. On adresse des remerciements 
aux Messieurs qui ont accompagné le 
Joiiette à Berthier.

SOMMAIRE 
Première période

Pas de points.
Deuxième période

Berthier.. ..... Smith ................ .. 9.90
Troisième période

Joiiette... .. 2.00
Joiiette... . 3.00

CERCLE PAROISSIAL 
SAINT-Z0TIQUE

, Los élections générales du cercle au­
ront lieu ee soir, le 9 courant.

! Seuls les membres ayant payé leurs 
| contributions auront droit de vote.

Les candidats à la présidence et à la 
I ' iee-présidenee sont MM. Joseph Mr- 
j Duff, Pacifique Charlebois et LTric Jo- 
doin.

(Service de la Presse Associée)

Londres, 8. — Le vicomte Cross est 
mort ce matin. 11 y a trente ans e’é- 
tnit un des hommes d’F.tat les plus en 
vue de 1 Angleterre. Conservateur en 
politique, il occupa, dans plusieurs ca­
binets. le poste de secrétaire d'Etat 
pour les Indes et celui de Garde clos 
Sceaux. Pendant 24 ans, il fut dépu­
té aux Communes et fit partie de la 
Chambre des Lords durant 28 ans. 11 
avait été créé pair en 1886. U meurt 
à l’Age do 91 ans.

LA QUESTION DES
ILES DE LA MER EGEE

UNE REPONSE PROCHAINE DE 
LA TRIPLE ALLIANCE AUX 
PROPOSITIONS DE SIR ED­
ITA Rü GREY.

l’JHA I\Œ 1)1*: QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. V2H'2.—Joseph Léo- 
n‘H*' hVrrou, Holurt Taclureau, Thibodcuu 
Hinfret, et Jîosario (ienest, tous quatre avo­
cats des cité et «listrict de Montréal, et pra­
tiquant ensemble, leur profession, sous la 
raison social - de perron, Taschereau, Kin- 
Iret <d (Jenest. demandeurs, vs. Edmond M. 
Schlesinger et Ollo Schksinger, tous deux 
des cité et district de Montréal, défendeurs. 
II est ordonné aux défendeurs, Edmond M. 
Schlesinger et Ollo Schlesinger, de compa- 
raître dans le mois. A. MOREAU, députe- 
protonota ire. PERRON, TASCHEREAU, 
HINFRET, GENEST et PLIA!SOL, procu­
reurs des demandeurs.

PROVINCE I^E QUEBEC, district de Mont­
réal, Cour Supérieure No. 118!).—Adélard 
Désautels, demandeur, vs. F. 1). Moreau, 
défendeur. Le 20me jour de janvier 1911 ù 
10 heures de l’avant-midi, sur la Place Jac­
ques-Cartier, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice, consistant 
en un cheval à poil noir. Conditions : 
argent comptant H. BASTIEN, H.C.S.

Montréal, 8 janvier 1911.

PROVINT:!'. DE QUEBEC, ilistrict de Mont- 
réal, Cour de. Circuit No. 18979.—J. Dupré, 
vs. L. Lachapelle, et J. Bernier, tiers-saisi. 
Le 17me jour de janvier 1911 à onze heu­
res de Pavant-mldi, à la place d'affaires du 
flit tiers-saisi, au No. 2189 rue Ontario Est 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets du dit 
tiers-saisi, saisis en cette cause, consistant 
en un cash-register, chaises, etc. Conditions: 
argent comptent. A. LAPIERRH, II.C.S.

Montréal, 9 janvier 1911.

LES OFFICIERS DE
DOUANE AMERICAINS

LES ETATS-UNIS SONGERAIENT 
A LES RAPPELER DES PRINCI­
PAUX CENTRES DE TRAFIC 
CANADIENS.

LA LIGUE DE POOL 
AMATEUR DE MONTREAL

La ligue rie Pool Amateur eontinue- 
| va dès mardi, le 13 courant, son cê-i 
! duké et après, tous les mardis de cha­
que semaine, jusqu’au mardi, 3 niais.

Le 13, La Casquette vs Fleetrir, 
j Cercle Paroissial vs Laval, Athlétique 1 
! Canadien vs Democratic, ce fera sans I 
j doute des parties qui vaudront la! 
j peine d’être vues par tous les ama- 
UetirA île pool de Montréal. Le Bemo- 
! oratie entend mener les choses avec 
le Canadien, car les deux clubs sont 
dans In première division, le Canadien 

j étant à la tête et le Democratic 
| deuxième.

La ligue de Pool Amateur aura une 
assemblée sous peu pour considérer le 

; protêt, de la partie Ouimet -Barré, 
Mimée nu Laval Billiard Parlor, le 16 
i décembre dernier.

(Serrico de la Presse .Associéel
New-YorR, 8 — Une dépêche de Lon­

dres au “Herald” dit :
D’après une déclaration officieuse 

publiée A Berlin, les puissances de la 
Triple Alliance son sur le point de 
répondre à la proposition de sir Ed­
ward Grey au sujet du règlement de 
la question des îles de la mer Egée — 
celles au moins qu’occupe la Grèce.

Le» journaux allemands, autrichiens 
et itali ns déclarent en chœur que la 
Triple Alliance consent à laisser Chio 
et Mytilène à, la Grèce et à dire à la 
Turquie que les puissances ne peuvent 
entreprendre d’expulser les Grecs de 
force. La Trjplice est dans une posi­
tion semblable A celle où se trouvait 
l’Europe l’été dernier, quand la Tur­
quie a rêoeeupé Andrinople et a refu­
sé de la rendre à la Bulgarie.

Il n’ert pas question des lies de la 
mer Egée occupées par P I talie.

On n’a encore reçu aucune in,for- ri) 
illation offieie.le de Washington 
soi! pour confirmer ou nier les der­
nières dépêches declarant que le 
gouvernement des Etals-Unis étaii 
à étudier s’il ne serait pas pins avan- 
lageux pour lui de rappeler les of­
ficiers de douane qu’il maintient 
actuellement dans les principaux 
cenlres de trafic de la frontière en­
tre le Canada et les Etats-Unis.

Le but avoué esl. dit-on, de sau­
ver 850,000 par année au trésor amé­
ricain, mais on fait remarquer que 
cetle épargne sera beaucoup plus 
apparente que réelle à cause des 
avanlages du système actuel.

De fortes proL-xtalions seront fai­
tes si l’on persiste à voulo’ir y ap­
porter des changements de lu part 
des compagnies de chemin de 1er.

A LA POLICE

C.P.R. (5) 
Broughton 
Musgrove 
I (iffiton 
Stoflson 
McCann 
McCaig

TROISIEME PERIODE

GEO. CARPENTIER 
CONTRE BLAKE

Les spectateurs sont enthousiasmés, 
ils se croient déjà certains de la vic- 
t'vre, le Joiiette a 1<niê (Lux p^ri .les 
sans compte) .sans doute Ü sem l lan- 
ehi ! ! f Mais Labrecque, Trudeau 

Campbe 11 et Caron ne l'en tendent nas comme 
Wilson ça ; Us veulent à tout prix égaliser 

McOuai [les chances. Le Joiiette se jette il 
Rowland |l’attaque. Maintenant Labrecque 

Substituts : Lallmde pour McOuat.jjmie une aile et Havoie Ant. Rover, 
Roddick pour McCann, B'iikc pour Labrecque fait culbuter trois B«r- 
Row’and, Murphy pour Roddick, Sten J thler*. Trudeau fait la même polîtes 
son pour Murphy, Mulhern pour Mc-A autie», le ieu eut dùr et 
Cann, Cardo pour Blake. les coups fréquents. Lavoie et l)u-

Punitions: .McCann, 5, 5; Roridiek, '‘banne flattent un oeu A coups rte
poings et l'arbitre doit intervenir. 

! Chevalier s’empare du caoutchouc, 
monte et pusse A Onron qui compte. 

Joiiette, l ; Berthier, l.1— North
2— C.P.R.
3— C.P.R.

Londres. 9. — ts- gérant de Georges 
! Carpentier, Desonmpe, n annoneé que 
«on poulain se bnitra prochainement 
avec BnbiLmnn lUnke pour un pari 
île $2.500 et une IjilUls.' de 810.000,

BEC A GAZ 
INTENSIF AVEC 

MANCHON SOIE
himitr* l« plu» 

liUlîaM»» «t In plut» éto- 
nntniqtte.

f'** fTnliunr ciiii-flt fnwpfrnH 
IVnîMttiH rt une* ■’ Uilr men* 
•••■lit dea ftp*»arcita.

PRIX 1 Sr pur tr\n)n pat bec. |»ayn*M» pti
L’fcCOMlMIK dft t** ffnlljM»* ml ntiffl* 

pour ftMitpêHiitr du prix dt 
lornttofi dm ber».
Cfettiftttftdm pH*»»* par léléphope 

UPTOWN :

THE S0LEX COMPANY Limited
SmTi'ftftnir* rlr The UvrMh fui* 

SnViim. UH.
52A. 12H. AVUNUE DU PARU 

MONTRE tL

Rowland, t».
1ère période 

Elec„ Wilson . 
McCaig .... 
I.ifTilon .... 

2ème période 
1 —C.P.R.. St -iso» . , . ,
5—C.P.R., McCaig. , . ,
C—C P.R., Stcnson ....

îlèmé partie 
(3) M.L.H

Buis 
Points 
Couverts 
Centres 

Ailes gauches 
Ailes droite.'» 

Substituts: R,van pour 
fern an pour l/e w is, Lewi 
low. IlelTe "nan |',otir Degray. 

1ère période
1— —M.t, II A P. Ceiligan .
2— M I.,H. A P., t ■< igiin . ,
3— G.T.R. Sauve..................
4— M L II. A P.. Co’Hgan . ,

2ènie lu rietle
fi—M t JL A P. Colligan . 
fi—G.T.R., Sauvé . . . , 
7—M.L.M. A P., Heflfcrnan ,
5— G.T.R,, Sauvé....................

-------------- —

G.T.R. 
Allen 
Lewis 
Sauvé 
Strike 
Shi pion 
Munslow

. . . fi 00
• • • „ ^ j L* Joiiette a maintenant Pavanta- 
. . . 9.00 ,tC du jeu, cependant Senecal «e dé

fend bien pour O-rthicr, Ducharme 
. . . R 00 rst assiégé durant quelquen ml

• • • J-' ntîte«, Mon’f'H lait trembler le Jo- 
. . . 6.00 jll«tle, 11 passe A Smith qui passe A

Cami eou qui perd A Lavoie, celui cl 
A P. <51 A Laluecque qui envole il Trn-
Mnrchanri ^lance bien mais Laval 

John-m'i m i'ête. Filiatrault remplac - OSior 
Ritchi

Cofligan
Thompson

llegii', 
I/CWis. Ifcf
pour Muns

AVIS AUX MfMBRES
DU FRANC RIEUR

mler- et Plonffe templnee Ducharme. 
l.o rondelle revient devant le« buts 
du Jolie*te et André fauve un point, 
Labrecque reçoit .1 Filiatrault, dé 
'mie Mmtfils, Smith. Dt-ajardins, 
Senecal tire et rom >1 •.

1,'u . BertMer, t.
| Le Berthier change ue jeu ,-t ftop-
i t'P 8;int* v.f fl’fH, (|.u'1iné

4 ,fi0 j Le jeu devient paaoionnant et le* lo-
2.00 ihuï OUt peur de in défaite, les hots
3.001 leux sont fréquenta vt les cuniie plu* 
fi.Oolfrêuiient' tneorc. L'nrhltr: n eat jm*

'sévère du tout. Rccthler bnmhnrls 
mais Juliette se tient sur la défc-ist- 
ve, : irith f, it. tomber un Jnlielfr et 

•î'i! 'buiMtis lutte Filiatrault. nn recon 
“ '''naît les Btlri.l’i. i, rit u-ur tactique, 
* J’” ; ils a,- servent, de *, n i s les moyens pour

ffivta inouia, 
de «’avouer

TROT ET AMBLE
AU PARC DUFFERIN

Toronto, 9 — Voici les résultats 
des courses de, trot et d’amble qui 
ont eu lieu hier à Dufftrin Park: 

triasse 2.14 trotteurs, St00 :
Venter V ........................ 4 2 111
King Bryson ... ............  115 4 3
Le.ùe Lee .................. .. 2 3 2 2 2

Temps — 2.23, 2.21 1-2, 2.22, 2.24, 
2.26 1-4.

MUs Brownlee et Alton L. ont a11*" j 
si couru.

Cla-s 2.10 nmbUur*, $400 :
N'-llic G...........................  12 2 11
Blue Line, ..........................  3 1 (i 2
Fureora...........................  2 3 7 2 0

Terni,s-2.17, 2.17, 2.17, 2.19, 2.20. 
Rouse's Point Boy, Xcttic Ethan, 

Elsvvorth R. et Merry Dlri-ct ont aU& 
si couru.

Classe 2.23 ampleurs, $400 :
Eel Dibci ................................. 1 1 I
Mis- Alcy< ne ........................... 3 12
Montaloo ... ....... .......... . 325

Temps—2.19, 2.20, 2.22.
Major Kelley et AU Direct ont ans 

si couru.

GRAND CIRCUIT
Détroit, 9 — Le stake Meeobaftt* et 

Manufacturer» reconnu comme l'éprou­
ve clatsiqitb de trot la plus richement 
dotée d’Amérique sira disputé A l'a­
venir par de- chevaux de 2.14 ,ii Heu 
rie 3.24 Ici qu'ar refoL. Le; officiers 
du Detroit Driving Club ont annon­
cé L, chose aujourd'hui; Ce utnke a 
et" disputé depuis IF^U par des oh’ 
vaux novices. Ce ch in.emmt a été 
fait dan» 1 but de réunir rin» entrêès 
hoaucaup pins nombreu-- s.

GRANDE COURSE 
EN RAQUETTE

OU TROUVER DE
L’EMPLOLAU CANADA

Londres, 9.— M. J. M. Clark,agent 
d’immigration duns l’Ontario cana­
dien, vient d'arriver ici. Il déclare 
qu’on a considérablement exagéré la 
question de pénurie d’emploi au Ca­
nada, M. Clark dit, au contraire,qu’­
il y a beaucoup d’ouvrage à faire 
pour ceux qui s’occupent de culture 
et il se. propose d’amener un bon 
nombre d’hommes A son retour au 
mois de mars prochain. Plusieurs 
étrangers venus au Canada vivent 
maintenant de leurs rentes, ajoute M. 
Clark. Même dan» les villes de l'On­
tario, il y a beaucoup de travail. 11 
cite à l’appui de son avancé, les 
grands travaux publics tels que la 
construction du canal Welland, celle 
de la gare Union, A Toronto, et Plu­
sieurs autres du même genre et de 
non moindre importance.

Trouvé coupable rie vol sur la per­
sonne et d’une tentative de vol sur la 
persoi n?, un nommé Ovila Morin a 
été condamné ce malin rn Cour des 
Sessions A quatre ms de pfnitcncieA. 
pour chaque offense.

Ayant plaidé coupable à deux accu­
sations (.'obtention d’argent sous rie 
fauss 's représentations A une accu­
sation de vol comme serviteur, un 
boulanger, Pierre H imclin, été con­
damné par le juge Bazin A six mois 
de prison pour chaque chef d'accusa­
tion.

Le détective Crawthers a arrêté 
hfi r soir Bazin Stuart et Alexander 
Blackburn, deux employés de la Ca­
nadien Northern accusés d'avoir volé 
pour plusieurs centaines de dollars de 
marchandises. Ils ont plaidé non
Coupables.

------------ 1------------

UN SPECIAL
POUR EMPRESS

Un train spécial comprenant wa­
gons-lits modèles, wagons-buffets et 
wagons de première classe partira rie 
la gare de la rue Windsor à 12.00 
(midi) vendredi le 9 janvier, pour 
faire raccordement avec J’Kmprpss oi 
Ireland, qui part de Halifax, le 10 
janvier. Le train se rend directe muni 
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commerce et finance
Les progrès des colonies britanniques durant les quinze dernières années. 

— Les travaux du Pacifique Canadien. — Tableau des compensa­
tions pour !a dernière semaine. — Les émissions des obliga­

tions canadiennes.— La situation de la Banque Royale.

LA MATINEE A LA 
BOURSE DE MONTREAL

Malgré l’ouverture faible à New- 
1 ork, faiblesse qui a eu un certain 
écho a ia Bourse de Montréal, au 
cours des premières heures de la i 
séance de ce matin, particulièrement 

► sur le l’aciliquc, qui a ouvert à 2 
points plus bas qu’hier, la matinée a 
été comparativement bonne.

(ii’âce a l'attitude des banques qui 
commencent à être un peu plus lar­
ges pour les prêts à demande, qui se 
font actuellement à six pour cent, 
l’activité a commencé à renaitre. 
Fous les stocks se sont ressentis de 

cet état de choses, dans le cours de 
1 avant-midi, el si i on n’a pas eu à 
enregistrer des hausses considéra­
bles, du moins, le sentiment est plus 
ferme et on commence à entrevoir 
di s jours meilleurs, grâce à la facili­
té de l’argent.

Les valeurs du Pacifique n’ont pas 
influencé le marché ce matin, car 
elles ont perdu 1 5-8 sur la clôture 
d’hier, fermant à midi à 20fi 7-8. Le 
Biehelieu se tient ferme à 111, l’iron 
s'est vendu à .’1!) 3-4 et le Montreal 
Power à 215. Un des événements sen­
sationnels de. la séance de ce matin, 
a la Bourse, a été la hausse du Quc- 

Jtbec, tioni une couple de mille actions 
communes ont changé de mains- 
Celle valeur a clôturé à midi à M 3-4.

Le sentiment semble devenir meil­
leur et les courtiers reprennent tran­
quillement confiance, surtout en fae ■ 
du fait que les banques commencenl 
à se montrer plus généreuses, eu 
fournissant des fonds et surtout en 
diminuant le taux de l'intérêt à (j 
pour cent.

LES PRODUITS
DE LA FERME

LES OEUFS. — On a reçu hier 95 
boîtes d’oêufs, comparé à 68 caisses 
le même jour de la semaine dernière 
e 1,151 caisses à 'a date correspon­
dante de l’an dernier. I] ne s'est pas 
(produit de changements dans la situ­
ation du marché, les prix restent fer­
mes par suite d’une augmentation de 
la demande de la naît des acheteurs 
lecaux et le commerce est générale­
ment actif. 4

On cote les prix comme suit:
Oeufs strictement frais, 48c à 50c.
Oeufs choisis," 37c à 38c.
Oeufs mirés No 1, 33c à 34c.
Oeufs mirés No 2. 26c à 27c.

LA FARINE DANS

Les expéditions de farine dans le 
monde entier pour la semaine écoulée 
ont été de 11,362,000 boisseaux con­
tre 10,560,000 boisseaux an cours de 
la semaine précédente et de 9,680,000 
pour la semaine correspondante de 
£>an dernier. L’Amérique du Nord 
continue à. être considérée comme le. 
plus fort expéditeur de jlé, avec un 
total de 5,840,000 boisseaux contre
4.696.000 boisseaux pour la semaine 
précédente et 5,680,000, boisseaux 
pour la semaine correspondante de 
l'an dernier. Les expéditions de la 
Russie ont légèrement augmenté, tan­
dis que celle du Danube étaient pins 
faibles, étant de -2,904,000 boisseaux 
et de 1,784,000 boisseaux respective­
ment.

Les envers de l’Argentine ont été 
très faibles, seulement 72,000 bois­
seaux contre 512,000 boisseaux pour 
la semaine précédente et 560,000 bois­
seaux pour la semaine correspondan­
te dt l'an dernier. Les envois de 
F Argentine pour la saison se termi­
nant le 1er janvier 19!3, étaient de
107.204.000 boissïaux comparés î\101,-
008.000 pour ia même période en 1912 
et 87.750,000 boisseaux pour 1911. 
Les derniers estimés officiels donnent 
la récolte probable de l’Argentine 
comme devant être de 132,000,000 de

^boisseaux sur lequel le surplus pro­
bable pour i’exoortation ne sera cfue 
de 74,000,000 boisseaux, le plus fai- 
I 'Jf enuis plusieurs années. Les ex 
portations de l’Argentine seront vrai­
semblablement plus élevées durant les 
tr >is mois A venir. Bien dis rap­
ports alarmants viennent de tous 
côtés au sujet de la qualité du blé 
do l’Argentine. Les dernières pluies
lui ont .causé quelques dommage?,
comme elles ont em >êché la récolte.

LES PRODUITS
DE LA LAITERIE

Lu Beurre.— On a reçu aujourd’hui 
102 bottes de beurre contre 88 boîtes 
le même jour de in s.v,naine dernière 
el 49 A la dale corres -ondante de 
Lan dernier. il uc shss. pas uo- 

„duit auc n nouveau Jévolojjpenivnt 
f'»:ir le marché, les prix s- iP in:..e: 

nent encore fermes, nar suite des 
quantité» limitées qui arrivent ci de 
l’amélioration de la demande de la 
part des acheteurs locaux.

Le Fromage. — On a reçu aujour­
d’hui 173 bottes de iromage contre 
1C le même jour de la immalne der­
nière et 23 iV la date coiTcb tondante 
de l'an dernier. Le 'ommerce est 
encort, plutôt tranquille, mais le ton 
du marché e»t terme car les quantl- 
t’s soit limitées.

On cote les prix comme suit :
Fromage ce Iodé de l 'ouest, 43,7 8s 

I 14c ; Fromage blun • de l’Ouest, 
13 3 4c A 13 7 8c : Fromage des Ua t- 
tone, coloré, 13 n-Sc A L3 3-4c F. ,- 
maçe ne» Cantons, blanc. 13 3 8c A 
13 l 2r. ; Secondes 6ualit'a, 18e A 
13 l-4c.

LES VOLAILLES. — Le commerce 
a été un peu plus actif hier pour les 
volailles abattues, par suite de l’a- 
mî foration de la demande pour des 
petits lots pour faire face aux be­
soins du moment. Les quantités sont 
amples pour y faire face. Le ton du 
marché, est ferme et les prix n’ont 
pas subi des changements importants.

On cote les prix comme suit:
Dindes à la livre, 20c à 22c.
Canards à ia livre, 16c à 17c.
Poulets à la livre, 15c à 17c.
Poules à la livre, 12c à 14c.
Oies à la livre, 14c à 16c.
Dindes vivantes à la livre, 18c 

lf)c.
Poulets vivants 

13c.
Poules vivantes à

12c.
Oies vivantes à la livre, 14c à 15c.
Le ton du marché pour les viandes 

abattues de la campagne reste ferme 
par suite des faibles quantités arri 
vant sur le marché, mais tout indique 
que les prix augmenteront après cet­
te semaine. La demande est plutôt 
tranquille, car les acheteurs, dans la 
plupart des cas ont les quantités suf­
fisantes pour la semaine.

On cote les prix comme suit:
Boeuf quaftier de derrière, 9c à 

12’Ac.
Boeuf quartiers de devant, 7c
Agneau, 4c à 15c.
Mouton, 9c à 12c.
Veau, 10c à 15c.

livre, isc à 

à la livre. HVàc à 

la livre, lOVéc à

à 9c,

prix

LE MIEL. — La demande pour le 
miel est ferme et les quantités offer­
tes sont amplement suffisantes pour 
faire face aux demandes Les 
n’ont subi-aucun cbmgcment.

On cote les prix comme suit:
Miel de trèfle, 15c à 16c.
Miel brun, 13c à 14c.
Miel coulé blanc, lOLjc à 11
Miel de sarrasin, 7’ ce à 8’ce.

LE MARCHE DES
PROVISIONS

Bien que les prix pour les porcs vi­
vants aient été plus élevés de 25 ets. 
par cent livres, hier, sur le marché 
de Toronto, alors qu’ils se vendaient 
?9.25 par 100 livres, on ne remarque 
pas de changements pour le moment, 
dans les conditions du marché local, 
depuis hier, mais le sentiment se 
maintient très ferme, et les perspec­
tives sont que les prix vont monter 
encore, car les quantités à venir sont 
faibles et la demande est bonne de la 
part des acheteurs. Les ventes pour 
lots de choix se font à $9.75 et en gros 
lois à $9.50 par 100 livres. On cons 
tate une augmentation dans la de­
mande pour les porcs abattus et il se 
fait un commerce plus actif à des prix 
fermes. Les animaux fraîchement 
tués aux abattoirs se vendent de 
$13.50 à $14.

Le commerce des viandes fumées 
est meilleur, il y a une amélioration 
dans la demande par petits lots, pour 
faire face aux demandes du moment 
et les ventes de jambons- de moyenne 
pesanteur se font à des prix variant 
de 17 à 24 cts pour les différentes 
marques.

15 ANS DE PROGRES
POUR L’EMPIRE

Londres, 9. — Les statistiques du 
Board of Trade qui viennent d’être 
publiées montrent les développe- 
menfe, durant les quinze dernières 
années, des diverses colonies de l’An- meut du lum

dans les appropriations pour l'ou-et 
pour 1914, sont presque tntièiemsnt 
aff<* tee» pour le prtaent.à iertoin*-r la 
pose ues rails, e.c., -ur les rrmLÎais 
déjà construits, sur le> t-mo: acche- 
meais, auu extensions, à la ion*,.ruc­
tion de voies doubles, surtout • ntre 
Winnipeg et Vancouver, ,-t au pi-rce- 

da Ho_crs Basa, le­
quel sera pouos- avec vigueur.

Quant à o- qui concern les 
biais, pas moin- de 600 mill s 
déjà prêts à recevoir les rails ;

ussi pourvu à l'achèvement des 
portants

gieterre.
Si l’on exclue le Royaume-Uni, la 

superficie de l’Empire est actuelle­
ment de 11,253,000 milles carrés. En 
1897 la population de ce vaste terri­
toire était de 301,476,01)0. Les chif- portants travaux qui doivent être 
fres pour l’an dernier sont seulement exécutés aux termini de Winnipeg,

Calgary et Vancouver.
1901 _ 1912 Qu considérera de nouveau au cours

de llannée les dépenses qui vont être

approximatifs.

et Terre-Canada 
neuve . .

Australie .
L’Union du Sud- 

Airicain (1904)
Nouvelle-Zélanue 

En quinze ans 
s’est accru de £8,382,000 à 
000.

Les tableaux suivants montrent les 
développements du commerce entre 
1s Mère-Patrie et les principales par­
ties je l’Empire au cours des quinze 
années couvertes par les statistiques.

Importations du Royaume-Uni.

5,598,299 8,003,137 
3,773 801 4,733,359

5,175,824 6,211,900 
772,719 1,052,627 

le revenu public 
t’34,675,-

affaires 
sur une

LES PATATES. — Les 
continuent à se maintenir 
bonne échelle pour le commerce des 
patates et le marché est modérément 
actif, avec un ton ferme. Les Green 
Mountains pat lots de wagon se ven­
dent de 80c'à 85c, et les variétés de 
Québec, 75c la poche.

LES OBLIGATIONS
CANADIENNES

LE RAPPORT DE LA
BANQUEROYALE

Les faits saillants de la réunion an­
nuelle des actionnaires de la Banque 
Royale du Canada, qui a eu lieu hier 
ont. été l’annonce de la formation d’u­
ne compagnie subsidiaire pour la pro­
priété des immeubles de la Banque et 
l’élection d’un nouveau directeur.

M. E. L. Pease, vice-président et 
gérant général, en annonçant la for­
mation de la nouvelle compagnie a dé­
claré qu’au cours de l’an dernier, 
nuelques-unes des propriétés riq la 
banque avaient été vendues à la “Glo­
be Realty Corporation Ltd”, compa­
gnie sous le contrôle de la Banque. La 
valeur de ces propriétés a été fixée 
par un évaluateur indépendant, et 60 
pour cent de cette valeur a été payé 
par la banque, en obligations de la 
nouvelle compagnie. Les actions ont 
été entièrement souscrites et les obli­
gations ont été vendues sans respon­
sabilité directe ou indirecte de la part 
de la banque.

Le but .de ce nouveau système est 
d'affecter aux besoins commerciaux 
une partie des fonds placés sur les édi­
fices de la banque. C’est là d’ailleurs 
la politique adoptée par les principa­
les banques du Canada et d’ailleurs. 
Par la création d’un fonds d’amortis­
sement. les obligations pourront être 
retirées en 25 ans, alors que la ban­
que devenue propriétaire des actions 
de la compagnie subsidiaire, sera vir­
tuellement propriétaire des immeu­
bles.

Le nouveau directeur élu est M. 
Chas. E. Neill, assistant-gérant-géné­
ral rie ’a banque et dans ce but le rè­
glement fixant le nombre des direc­
teurs à 16 a été modifié. Les autres 
directeurs ont étéo réélus et ’.es offi­
cier.? de la compagnie élus sont MM. 
H. S- Holt, président. E. L. Pease, 
vice-président, et E. F. B. Johnston, 
2ème vice-président.

Le rapport des opérations financiè­
res de la banque, au cours de l’année, 
a été lu et adopté. Les principaux 
chiffres de ce rapport ont été publiés

1898 1912
Indes An-

glaises. . . f40,218,301 £91.690.228
Australie. . . 20.975,551 39.124,829
Union Sud-
Africaine . . 15,255,000 23,200.948

Canada. . . . 6,753 289 28,723,812
Nouvelle-
Zélande. . . 5.148,833 12,499,787

Afrique Ouest 2,766,000 8.203,000
Indes Occi-
dentales . . . 2.510,000 3,766,974

Exportations au Royaume-Uni.
1898 1912

Indes An-
glaises .... £23,468,005 £45 897,819

Australie. . . 23,886,313 31 159 317
Union Sud-
Africaine . . 25,690,000 56,121,502

Canada. . . . 21,575,108 36 585,189
Nouvelle-
Zélande. . . 8.265,499

1,781,000
16,861,256

Afrique Ouest 5,855.000
Indes Occi-
dentales , . . 1,460.659 2,287,224

faites -ur de nouvelles eonstructions 
ou autre- travaux de ch,-min de fer, 
lorsqu’on se sera procuré de plus am­
ples donn es ; ceci donnera lieu à uni- 
autre comérenc - ,-i,vec le président.

Interviewé, M. Bury a déclaré que 
sous la direction de Sir Thomas 
Shaughnes-y, les déçrense- du Pacifi­
que Canadien avaient toujours été 
d’accord avec l<-s exigences du trafic 
et le développement de l’ouest cana­
dien ; ce fui grâce à cette politique 
entre,.ren’into qu'en 1913, le C.P.R. 
put, d’une manière aussi expédiiiivc, 
transporter les immenses quantifiés 
de grains, à l'époque de l’encom.ire- 
tufent.

Le matériel roulant était assez con­
sidérable pour qu’on pût satisfaire 
promptement aux demandes de wa­
gons, t enant de directions différentes, 
sans que le trafic en souffrît le moins 
du monde.

M. Bury part ce -(oir pour l’ouest.

Les thés incontestablement les pim 
purs, les plus propres, les plus sains 
et les olus délicieux au monde.=

I SALAD A1
Noir, vert ou mélangé—Paquets cachetés seulement

Echantillons RRAT1H1TMFNT Par poste sur demandeoim»inianaii Adressez. -Sajada» Montréalenvoyés

Il à 4 1-4, 55 à 4 9-32, 40 à 

à "0 5-8.

Les. opérations postales ont égale­
ment suivi les développements dans 
lco autres directions. Le tableau ci- 
après donne les principaux chiffres 
se rapportant aux chiffres et, aux 
cartes, seulement pour 1912, avec en 
regard les totaux pour 1901.

Indes An­
glaises. . . 

Australie. . 
Canada . . . 
Nouvelle- 
Zélande . . 

Sud-Africain 
(1902) . . .

1901 1912

460.209.000 850,889,000
220.852.000 479,672,000
229.859.000 652,153,000

54.089.000 225,436,000

42.400.000 130,788,000

DEVELOPPEMENT DES
CHEMINS DE FER

Au cours de la période couverte par 
cette revue, les chemins de fer dans 
les colonies autonomes se sont rami­
fiés sur plusieurs mille milles et de 
vastes étendues de pays ont été ainsi 
ouvertes à la colonisation. Le ta­
bleau suivant donne l'étendue de ces 
ramifications depuis

MARCHEJBONSECOURS
Le marché Bonsecours se ressent du 

lendemain des. fêtes. La tranquillité 
y règne. Les cultivateurs des alen­
tour de Montréal, se reposent évidem­
ment dos fatigues qu’ils se sont im- 
po-êi-s pour les marchés de Noël et 
du Jour de l’An et s'abstiennent de 
venir offrir les produits de la ferme. 
C’e-t le petit n imbre qui fréquente 
les- eallea du marché ce matin, et 
d’ailleurs la demande est à peine suf­
fisante pour répondre aux offres. Ce­
pendant malgré la disproportion m- 
tr - la demande et l’offre, les prix se 
maintiennent fermes et sont apparem­
ment '.es mêmes que ceux que nous 
dcn iuns la semaine dernière. Tout 
ce que l’on constate c’est que l’acti­
vité est modérée et cet état de chose 
s’explique parfaitement, car la pério­
de des fêtes est à peine terminée et 
!ee provisions ont été faites pour 
plus longtemps par la plupart' des 
ménagères. Cette tranquillité devra 
durer encore quelques semaines, par 
suite de la faiblesse de la demande, 
et surtout, là comme ailleurs, par 
suite de la rareté de l’argent.

4 5-16,
4*1-4.

Détroit.—10 
Mont, L. & Mtg—10 à 175.
Power.—65 à 215.
Québec Rv.— 75 à 13, 100 à 13 1-4,

125 à 13 1-2, 110 à 14, 25 à 14 1-4,223
à 14 1-2, 25 à 14 1-4. 50 à 14 ù-û, 25 
à 14 5-8, 25 à 14 1-4.

Rich. & Ont.—25 à 111.
Spanish River.—25 à 11, 25 à 11 1-2 

62 à 12, 50 à 12 1-4.
Ames Holden—100-7, 50-6. 7-6 1-2, 

25-7, 100-6%, 25-6%, 75-6 1-8, 200-6, 
5-7.

Canada Cement—25-29.
Dom. Textile—20-82.
Lake of Woods—115-129.
MacDonald—25-18 3-8.
Steel Corp.—75-39, 25-39 3-4, 50- 

39%, 25-39%.
VENTES

Northern Ontario Explorations — 
100-2.50, 100-2.85, 100-2.87 1-2, 100- 
2.60, 25-2.60.

PREFERENTIEL
165 à 60; 15 à 60.

le PACIFIQUE
Canadien

TORONTO *
*9.05 ajtn., *10 p.m., *11 p.m. 

Wîigoiis-observHtoirr-palais et buffet sur 
train de jour

Wagons à compartiments et wagons-lits 
modèles sur train de nuit 

OTTAWA
fR.Oo a.m., «.m., *9.15 a.m.,
*4.00 p.m., §7.45 a.m., *9.45 p.m.

* 10.30 p.m.
QUEBEC

49.00 a.m., *1.30 p.m., *5.00 p.m., *11.30 p.m. 
SHERBROOKE

*8.25 a.m., f5.30 p.m., *7.25 p.m.
*Tous les jours. *Tous les jours excepté le 

dimanche. {Dimanche seulement

BUREAUX DES BILLETS ï 
141-143 me Saint-Jacques. Tel. Main 8125 

Hôtel Windsor, ou gares l'iace Virer et 
Windsor.

Ames Holden.
1-2.

Can. Cottons. - 
3-4; 32 à 73 1-2

Dom. Coal. — 26 à 105.
Dom1. Iron. — 10 à 93.

OBLIGATIONS
Mont. Tramways.
Mont. Tram. Deb.

$1000 à 75 3-4.
uebec Ry. — $5000 à 50; $500 à 

50; $1000 à 50.
BANQUES 

Montreal. — 6 à 229;

4 à 73 12; 3 à 73

$1000 à 97. 
$2000 à 76

à 229.

LA VOIE DOUBLE
MONTREAL ET TORONTO

Quatre train, tous les jours
Aménagement supérieur. Wagon à com­

partiments “Club” au train de 10 h. 30 du 
soir.

L’“INTERNATIONAL LIMITED”
Le train le plus riche et le plus rapide du 

Canada
Montréal-Toronto-Chicago, 9 h. matin tous 

les jours.
BUREAUX EN VILLE :

122 rue Saint-Jacques, angle Saint-François- 
Xavier. Tel. Main 69(15, Hfitcl Windsor, 
l'ptnyi n, 1187, gare Berna couture. Main 
8229.

VENTES D’HIER APRES-MIDI.

Quelques chiffres recueillis hier par­
mi ceux compilés par M. E. R.Wood,
une autorité en la matière permettent i! 5’ a quelque temps, 
de constater une augmentation d'au- 
delà de $100,000,000 ’ dans le place­
ment des obligations canadiennes 
1013, comparé avec 1910. La misa 
sur le marché des obligations munici-1 
pales qui a été en augmentant du­
rant tout ie cou l'a de l’année, indi­
que une augmentation d’environ $67,
000,000, eoit approximativement du
130 pour cent.

- LES COMPENSATIONS
DE LA SEMAINE

En prenant les chiffres actuels don­
né* par M. Wood dans sa revue de 
1912 et ,e* chiffres approximatif ) our 
1913, mentionnés à l'assemblée de la 
Banque Royale, hier, on peut faire 
faire les comparaisons suivantes :

Emissions 1912 1913
G'.ivp'-n ment . 35,639,700 53,000,000
Municipales. . . 48,414,962 115,000,000 
Cheminr de fer. 69,972,320 98,000,000
S-TVlcpH d'utilité

publique ......... 21,565,000 26,009,000
Divers ............... 55.191.000 47,000,000

Indes Anglaises . . .
Canada .......................
Australie...................
Union Sud-Africaine 
Nouvelle-Zélande . . . 
Rhodésie...................

l'étendue 
1898. 

1898 
Milles 
21.920 
16,718 
12,483 
2,862 
2,257 

586

1912
Milles
33,484
28,035
18.679
8,893
2,889
2,358

BOURSE DE LONDRES
(Service de la Presse Associée)

Londres, 9. — L’argent était très 
facile aujourd’hui et les taux d’es- 

; compte faibles. Le marché des va- 
j leurs a été cependant paisible. Les 
.seuls faits saillants ont été quelques 
demandes de placements pour les 
Gilt-Edge et une hausse légère poul­
ies chemins de fer mexicains. Les 
valeurs américaines ont été paisibles 
durant tout le cours de l’avant-midi. 
Plus tard le Pacifique Canadien a su­
bi une baisse, par suite de la liquida­
tion de New-York et contribué à dé­
primer toute la liste. La elêture a 
é.té irrégulière.

PROCEDURES CONTRE
LA UNION PACIFIC |

New-York, 9. — Des procédures, 
dans ie but d’empêcher les directeurs 
de la Union Pacific Raihxad Compa­
ny de distribuer ses actions du Balti­
more & Ohio, d’une valeur au pair de 
$82,000,000, aux porteurs d'actions 
ordinaires de la compagnie ont été 
prises, hier, devant la Cour Suprême, 
par un groupe d’actionnaires préfé­
rentiels, ayant à leur tête M. James 
T. McCadien et la sommation a été 
servie à M. Otto H. Kahn, du comité 
exécutif du Union Pacific.

Les plaignants prétendent que, corn 
me porteurs d’action-, de préférence, 
ils ont droit à une égaie part dans la 
distribution des actions du Baltimore 
& Ohio, qui doit être faite.

M. Robert S. Lovett, président du 
comité exécutif, a déclaré hier soir, 
qu’il savait que cette poursuite avait 
été prise, mais qu'il ne s’en préoccu­
pait aucunement.

BOURSE DE MONTREAL
Ces cours nous sont fournis par MM. For­

tier, Beauvais & Cie., banquiers et agent» de 
change, membres de la Bourse de Montréal, 
Edifice Royal Insurance.

STOCKS Dem. Offre. STOCKS iDein. Offre.

Les compensations des banques des 
principales vil'es du Canada pour la 
semaine se terminant 'le 8 janvier 
continuent à montrer de l'irrégula­
rité.

Les rapports de Montréal mon­
trent une diminution d’au delà de 
$4 000,000, ceux de Toronto de $1,- 
000 000, ce qui est pour cette derniè­
re, ville substantiellement meilleur 
que les rapports des quelques semai-1 
nés précédentes. V’innipeg continuel 
n montrer des gains, les ch’ffres de
la semaine dépassant de $800,000- Après une sriie de contêrenoes tc- 
ceux de ht semaine correspondante de ntr-s à Montréal ces jour- derniers i-n-

LES TRAVAUX DU
PACIFIQUE CANADIEN

TtellTèl.C 
Brn.r.t.StP 
Can. Car

pOL j
Can. Cnn.

'• pf.L 
Can Cot.l, ■ 

“ pt'd 
Ca. Coiiv/m j 
Çati.Pacif. j 

New'

14-
Mqse

105sovu;«
40

Total. 230,732,982 341,000,000
I.q, pourcentage des montants ab- 

s orb’s par la Crin de Bretagne, le 
Canada et les Etats-Unis, démontrent 
nu autre gain en faveur dt-s Etats 
Unis duns la proportion des achats, 
une faible diminution pour la Orande indiqués dans 
Bretagne e: une diminution considé­
rable pour le Canada. Ces chiffres 
ru abort.tonnelr s ut montr 
tableau suivait :
Orande Bretagne 72.13 p.c. 71.82 p.c
Canada .............. 15.9G p.c. 13.56 n.c.
Etats-Unis, . . . 11.91 n.c. 14.83 p.c.

tre Sir Thomas ShaUghnessy ci M. I 
George Bury, au sujet des dépen?>8S 
que doit faire le Pacifique Canadien 
dans l'ouest, certains crédits om été 
votés.

La situation, cette année, est i,uel- 
ique net* différente de celle'des ' années 
, pse-ées. 1913 fnti plutôt une année de 

correspondante de l’an dernier sont : gr> n les entreprises, tant an point «le 
e tab'eau suivant: vue d'extensions et d'améliorations

1914. Chang. ! que de construction «le voici doubles
..$56 542.398 —$4,ff66,855 sur tout R réseau «le la compagnie.

:'r.n dernier. Halifax a eu une aug­
mentation d’au delà de $560.000, tan- 
•iis qre les rapports de Québec et de ' 
Saint-Jean indiquent Je légères di­
minutions.

Les rapports de la semaine pour i
les principales villes du Canada com- j 
•tarés avec les rapports de la semaine

140 N or,Oht o..
MVv n.s S. a ci..
58 I “ pfd.
... Ogilv. Mill.
29 ; •' pfil.

1 jOtt.U* F.. L KW-j 
81 ; Penmans, .j 51 

i Québec K y 
39 ; K.# O.N.C.

JüTÎ'a, Hhawiniff..
Sherwin W

4k iUlk
132

Can. Loco.; “ pfd.
•* pM Spa.Riv.Co 127*

Crown Rc> .70 i ôs " pfd. 40
Dét.Kl !<v. 71 70 St. Co of C 21H
Doin C.C 0 lOo “ pfd.
Doui. T.pfJi 02k, Tor. Ry . i'"»'*
Dom.S.Co . WU Tooke Bro' 23
Dom Park. '• pfd.
Dom.T C . HZ Ttick.Tob.

“ pfd. 102 - pfd. -TMj
Dul.S.S.&A Twin City. UMj

“ pfd. Pfd-Dul. Sno. "inu. Ry lue..
K. Can. 1*o.
Could M'fg i'Vi Runque» !

•' pfd; 100 Ht.No. Am.
Goodw. Co i» Commerce 200* j

“ pfd. 7f» 1 omiuiou.
Hill.COllie.; 44 42 Hamilton..
111.Tiac.pd vW 91 Uoclieiaga
1 sur ( om. Mû Itupérin . .

’L.of. Wd.C 120 Merchants
pfd. Molson# . 200

MacDo.Co. V} Mou (real.. 2M •
Mack cm 70 N n Hou ale. * ..

“ pfd. (>H 05 Nova-Scoti
Mex.L.év L. < Ht (two... ,

pfd ..... yutbec.... iio
M.St s.-i» . "l2* 120 Royal.... .

“ .pfd Stiiudm d. .
MJ-.II.K»’ ii Toronto... 204
Mt.Ci’t l.ld m 51 .Union......

" pfd, HH)
Mon Tr.Co lii ........
Mm. Train ior» 180

inVij 1143^
116 ----------

160 
50
m 

110'4 180 
53

SC
lèp,1S

’ MU, '.n
iU.V'.K

'üs'-i

Brazilian—1 à 81 1,-2.
Can. Pacific-—26 à 209.
Pacific rights—151 à 4 9-32; 74 à 

4 t -4.
Power—85 à 215.
Quebec Rv.—50 à 13.
Rich. & Ont.—25 à 111 1-4; 50 à 

111.

Toronto Ry.—10 à 135 3-8.
Twin City—100 à 105 1-2.
Winnipeg Ry.—25 à 193 1-2.
Spanish River—7-10 à 10; 6-10 à 

10; 7-10 à 10.
Ames Holden—10 à 7 3-4; 35 à 7 

1-4; 80 à 7.
Canada Cernent—25 à 29.
Lake of Woods—55 à 129.
Laurentide—25 à 166 1-4.
MacDonald—50 à 18.
Penmans—10 à 50.
Steel Corp.—1 à 38 3-4; 10 à 39%; 

375 à 39 7-8; 30 à 39 3-4; £5 à 39.
Ames Holden pfd.—115 à 60; 25 à 

60 1-8; 35 à 60.
Canada Cernent pfd.—2 à 91.
Sherwin Williams pfd.—1 à 100.
Bonds:—Bell Telephone—$3,000 à 

97 3-4; Canada Cernent, $2,000 à 
95 1-2; Dom. Cotton, $1,000 à 100, 
$1,000 à 100, $500 à 100; Price Bros., 
£300 à 81, £1,000 à 81, £500 à 81, 
£40 à 81; Steel Co. of Can., $2,000 à 
92; W. Can. Power, $1,500 à 77, 
$2,000 à 77.

Banques:^—Commerce, 25 à 200 %; 
Merchants, 1 à 185; Moisons, 8 à 195, 
1 à 195, 5 à 195, 1 à 195; Nova Sco­
tia, 1 à 258, 1 à 257 3-4.

Mines:—Crown Reserve, 90 à $1.66.
VALEURS NON INSCRITES.

Porcup.ne—150 à $1.28; 100 à
$1.28; 150 à $1.30.

BOURSE DE NEW-YORK
CScrrics de la Presse Associée)

New-York, 9. — Wall Street, Midi. 
La spéculation s’est faite sur une 

échelle très réduite aujourd’hui à. la 
Bourse. La prise de procédures pour 
empêcher le paiement de l’extra divi- 

l nion Pacifie a presque sus 
spéculation. A midi, la liste 
quelques gains de peu d’im- 
Les obligations étaient irré-

demlr du 
pendu la 
indiquait 
portance, 
pubères.

UNE IDEE DE UA MODE 
DU JOUR

MINES
Crown Reserve. — 300 a 
Holilinger. — 100 à 17.25.

1.68.

149
200H,

190rt>;i
132'

BOURSE DE PARIS
(Service «ie la Presse Associée)

Paris, 9. - l.its cours ont été faci­
les à la Bourse aujourd'hui. La rente 
française a été ù kfi francs et 97 1-2 

! centimes. I.e change sur Londres à 
: 25 francs et 27 centimes. Les taux 
I hors banque ont été à 3 5-8 pour cent.

521.—Costume <ie mire un net, :t grandeurs, 
2. 4, 6 ans. Matériaux, 2 verges 1-2 en il 
pour I ans.

Les lectrices «lu “Devoir” peuvent obtenir 
ces patrons aux conditions suivantes:— 

envoyer ce coupon après que vous l'aurez 
rcjuplj;. «u HAYON DUS PATRONS AU 

DEVOIR ’, avec 1» sous, soit en timbres ou 
en argent et le patron ri-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

Montréal 
dans lu Toronto.

Winnipeg 
Québec . 
Halifax . 
St-John .

51,304.250 .............. L’exécution de ceo prorcts demand»
38,(t39 13t x 810.865 plus qu'un jour ou doux ; ils doivent

3.956.397 — 59 588 être pouss e jusqu'il un certain point
3 140617 x 621269 m - nt qu’t n entr-premi1' d’autres <vx- 
2.013,656 — 269,231 tensions; aussi tes dépendes coini ri es

NipUtiüg..
VENTES DF, L’AV ANT-MIDI. 

STOCK COMMUN
Bell Téléphone.—13 à 141. 
Brazilian.—ICO t\ 81 1-2.
('an. Pacific.—25 à 207 5 8, 25 à 207 

12, 25 A 207 1 2, 25 A 207, 100 à
206 7-8, 10 à 20$ 14, 50 A 207 1 2.

Pacific Rights.— 122 à 4 1-4, 10 A

Laxatifs

accomplissent
maximum

eacité

^ saired’augmenterlesdoses. 
25c. la imite chez votre 

rmarien. 174F
Natlonail iiray ait* Ckemtcal 

.of <nn«da. Ural Ir4

COUPON
Département dea Patrons nu “De. 

voir”
Ecrive* lisiblement.

PATRON No 521

Nom

No........................Ruo....................................

Ville................................................................. ..

Mesure du buste ... .................... ..

De tnille............................................................
(|unnd vous désires un patron roll 

pour Hlletle ou enfant, ne mentionnes, 
jamais la mesure ; mentionnez l’âge* 
«seulement.

Co Journal «m 
ftaint-Jactf Imprimé au .Vo. ?la rue 

ctjues h Montréal . par “La Publi­
cité” (h responsabilité Limitée). Henri Boy 
?«isj. dUrerteur gérant.

iznvgjigBnr* TTT'TTTtFiT

Entre Par
m.delTy

FEUILLETON 
du "OEVOiR

20 pas l'houncur île
(Stitic) sympathie, je m’en

—J'ai commis une faute... .T’ai vous en faire un
compris que t'avais eu tort en ’é'Jant bien.
à la pression Je mes parents, puis* il prononçait cey
que je n’uvais pour vous que de la 
crainte et aucune symnalltie. Tout à 
ilieuse, entendant M, ’* curé par­
ler de. devoirs de l’épouse chrétienne, 
j'ai senti que je ne pourrais ji'lnais... 
à votre égard,..

^ Kl!e n'o-ait le regarde”, inair elle 
» pariait ourageuseniri i. en se disant 

qu'elle devait, en Ionie loyauté, lui 
faire eonnatire ses senlimems,

*—Ah! ce sont res petit scrupules 
de jeune personne pieuse qui voua 
tourmentent!,., Parce que ce bon 
prèlîc vous a dit qu'il fau trail aimer 
votre mari et que voua vows sentez 

4 ncepeb ? le remplir ne devoir? K 
surez.-vous, je ne suis pas si exigeant 
qua lui, et, puisque vous ne me faites

ni'a;corder votre 
passerai, sans 

crime, eroyez-lc

froideur sarcastique, qui soulignait 
encore la désinvolture ironique de 
cette déclaration.

VaMerez sentit courir dans scs 
veines un frisson glacé. Kn lèvent | 
ies yeux, elle rencontra un regard I 
dont l’c'tprcsslon, mélange de raille- i 
rie, d’irritation, de défi hautain, était j 
assez difficile à définir.

—Vous rompt eue* singulièrement 
le mar agel dil-eiie en essayant de! 
raffermir sa voiV.

—Pardon, il n'est pas question de 
moi! Vous me faites l'aveu — fort 
peu flat.enr, entre parenthèses — de 
l’é Oignement que je vous inspire. Kh 
bien! la sagesse me commande de 
vous répondre comme je l’ei fftitl

Vous ne pensiez pas, j’imagine, que 
cette révélation allait me conduire au 
désespoir 1

Oh! non, elle «ne l'avait jamais 
pensé, pauvre Varierez! Mais elle ne 
s’était pas attendue non plus à eette 
ironie glacée après les paroles et le 

| regard de la veille.
— ...Et, qur.nt à ma façon de com­

prendre le mariage je ne sais trop 
si elle vaut moins que celle d'une 
jeune personne qui accepte ie se 
laisser forcer la main pour épouser 
un homme qu'elle ne peut souffrir, 
et s'avise seulement «près la cérémo­
nie de prévenir son mari de ses vé­
ritables sentiments.

—Monsieur!
Un peu de rougeitr monta au teint 

d'Elie.
—Je vous remande pardon si je 

vous offense, c'esl vodh-même <)ui 
-venez de m'avouer...

—Que j'avais poussé trop loin l'o* 
bélssance filiale, J'espératR alors que 
la sympathie naîtrait entre nous, et 
j étais bien résolue, eioyer.-le. à rem­
plir tous mes devoirs. Mats j'ai com­
pris, tout à l'heure que j'avais eu 
tort, que je ne pourrais jamais...

—Un peu tard, il me semble? 1,3 
chose est faite, nous ne pouvonl y 
revenir^., à moins de demander 
l'annulation de ce mariage... forcé.

L’exdamatlon était apon anée. Un 
pli d'ironie vint soulever la lèvre de 
M. de Ghiliao.

—Etes-vous donc assez héroïque

pour considérer sans frémir Ce que 
serait votre vie ici, firmes une rupture 
de ce genre?

Elle murmura d’un ton d'ardente 
souffrance, en abaissant ses longs cils 
dorés comme pour voiler bon regard 
douloureux:

—Oh! ne comprenez-vous pa* que 
j’nimerais mieux tout emlurer, p'utôl 
que d'avoir prononcé tout à l'heure ce 
mot qui nous unissait pour la vie!

M. de (îhiliae recula légèrement. Sa 
physionomie ëtai'.. devenue rigide et 
ses yeux tellement sombres qu'ils sem­
blaient presque noirs.

—Devant une antipathie, si bien dé­
clarée, mon devoir de gentilhomme est 
île m'inclinai*, dit il d un «on glacé. 
Mais je ne veux absolument pas de 
rupture éclatante. Aux yeux du mon­
de, vous demeurerez la marquise de 
(îhiliae. Kn réalité, nous vivrons m'fia- 
réa, conservant chacun notre indépen­
dance. Je vais avoir l'honneur de vous 
accompagner à Arnelles, où, je l'espè 
rc, vous voudrez bien, selon nos con­
ventions, vous txmuper île Guillemet 
te. Maintenant, permet!ez moi «le vous 
ranpeler que nous n’avons plu qu’un 
quart d'heure avant de quitter les 
Hauts Sapins.

-—Laissez-moi ici... ce sera beau­
coup plus logique, iiil-elle iTune voix
altérée.

— Me faut-il vous remettre en mé­
moire le précepte: "La femme doit 
suivre son inart"? Je vous libère dé
toutes las Obligation ? que vous croyez

avoir à mon égard, sauf de celle là.
Elle fit un pas ver» lui en joignant ! 

les mains, avec un regard de suppli 
cation poignante.

—Je voua en (prie, laissez moi ici!
Il détourna un peu les yeux en ré­

pliquant froidement:
—Ma résolution, sur ce point, est ! 

inébranlable. Veuillez ailler quitter cet-1 
te toilette, je vous attends au salon.

Il ouvrit une porte devant elle. Val-1 
derez sortit du parloir et se dirigeai 
ver» l’escalier. Mai» au bas de» mar- j 
che*. elle dut s'arrêter, car se» jam- ; 
bca »e dérobaient presque s ou» elle. |

Une main se posa sur son «'çiaule, la | 
voix île son frère Roland murmura:

—Varierez, qu’as tu?
—Un peu de fatigue, mon chéri. Ce ’ 

ne sera rien,
—Quand te reverrons nou* mainte­

nant. ma Varierez? M. de Ghiliac te 
laissera-t-il venir souvent?

Il la regardait avec tendresse. Cé- j 
tait son frère préféré, car leur* na-, 
lures, également délicate* et droite». ; 
s'étalent toujours comprises.

Elle se percha, et prit la main du i 
jeun* garçon.

—frie pour moi, mon Roland! mur- i 
mura t-elle.

Elle se détourna et s'engagea hâ j 
tivement dans l'escalier, car elle sen-1 
tait que les sanglots allaient l'étouf- ‘ 
fer. Et elle ne voulait pas qu'ils con 
nussenl sa souffiance, tous ces êtres 
pour qui elle sciait sacrifioe.

ELe savait maintenant que, »ur un

point du moins, Mme de Ghilac avait 
dit vrai: Elie de (îhiliae n’était qu’un 
froid égoïste, dépourvu de coeur.

Et elle ne pouvait plus ignorer — 
il l’avait laissé entendre aussi claire­
ment que possible — qu'il se souciait 
fort peu de l’attachement de sa fem­
me.

Combien elle eût préféré des éclats 
de colère à eette ironie glacéee à ce 
sarcasme polit

Et il aurait suffi cependant d'un 
mot — d'un seul mot dit a(?ec .quoique 
honte, quelque indulgence à la jeune 
femme qui s'accusait franchement de 
son erreur, poru que s'évanouit le dou­
te, et que se dissipât la crainte.

Mais main tenant!
Elle se déshabillait, se rhabillait 

machinalement. Quand elle f*it prête, 
c’/.e jeta un long regatd autour d'elle, 
sur cette grande vieille chambre strie 
tentent meublée du nécessaire, pres­
que pauvre, où de pénibles soucis l'a­
vaient assiégée, en ces dernières an­
nées, mais «ni elle n'avait jamais con­
nu une souffrance dans le genre de 
celle qu'elle endurait en ce moment. 
Elle s'agenouil’a devant ie crucifix 
placé au dessus de son lit, joignit les 
main* et implora:
- —Mon Dieu! si j'ai commis une fau­
te, aye* pitié «le moi, considérez mon 
inexpérience et soutenez mot dans la 
voie où j'entre aujourd'hui.

—Varierez, es-tu prête? M. «ie (ihi- 
liae te fait prévenir qu'il est temps de 
partir, dit au dehors la voix de Mar­

the.
—Oui, me voici, ma chéri;.
Oh! cc moment du départ! Hier 

soir, il lui était apparu moins angois­
sant. Mais aujourd'hui!...

Elle prit congé de tous les siens, ci 
se raidissant contre sa douleur. EM« 
promit d’écrire souvent, très souvent

—Et tu viendras nous voir, Varie­
rez? ... Vous le lui permettrez, Elie? 
demanda Mme de Noc lare, qui consi­
dérait avec quelque inquiétude la 
physionomie très altérée de la jeum 
femme.

—Mais quand elle le voudra! Elle 
sera absolument iibre de voyager à 
son gré! répondit M. de (îhiliae qui 
s'inclinait à cc moment pour prendre 
congé de sa Imile-mère.

Pendant qu'il finissait de faire se 
adieux à sa nouvelle famille. Varie 
lez s'en alla en avant vers le vesti­
bule. Elle semblait maintenant avoii 
hâte d'être hors des Hauts Sapins.

—Ma fille, je prierai la Vierge poui 
toi. Je crois que tu ne seras pas tou­
jours sur du velours dans ton mena 
go-
' C'était Chrétienne, debout dan* le 
vestibule, qui prononçait ces mots 
d’un ton prophétique.

(A satvre)

u

1
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TEMPÉRATURE
Bulletin d'apres le thermomètre de 

Heurn et Harison, 35 rue Notre-Dame 
Est. K. de Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum 
Meme date l’an dernier 
Aujourd'hui minimum 
Même date l’an dernier

. 2a 

. S
1»4

BAROMETRE
$h. matin, 29.34; Il h. matin, 29.24; 

midi, 29.24.

DEMAIN
Nuageux et pluvieux.

(Sersice de la Presse Associée)
(Service de la Presse Associée)

Toronto, 9- — La températu­
re est plus basse ciu’hier dans 
toutes les parties du Canada, 
excepté dans l’Ontario Ouest 
où il n’y a pas eu de change­
ment.

Lacs et Baie Géorgienne : 
Vents de l’Est et du Nord, pluie 
et neige. Demain plus froid.

Haut Saint-Laurent et Otta­
wa : Forts vent de l’Est avec 
neige. Demain, vent du nord et 
plus froid.

Bas Saint-Laurent et Golfe ; 
Vents de l’Est et du Nord-Est, 
neige ce soir et samedi.

Provinces Maritimes : Nua­
geux, neige ou pluie demain.

SAMEDI, 10 JANVIER 
De l'Octave Semid.
Lever du toleil ; 7 heures 44. 
Coucher du soleil ; 4 heures 31. 
Lever de la lune : 6 heures 40.

ELLE REFUSE 
D’INTERVENIR

j L’ENQL'ETE SI R L’ACCIDENT DE 
L’AQUEDUC RELEVE DES AU- 

i TORITES MUNICIPALES, DECLA­
RE LE CONSEIL DE LA CHAM­
BRE DE COMMERCE, A SA SEAN­
CE DE CE MATIN.

LA MOTION

L’ENQUETE
MUNICIPALE

PLUSIEURS TEMOINS ENTENDUS 
AU SUJET DE L’ELARGISSE­
MENT DU CHEMIN DE LA CO­
TE-DES-NEIGES. — LES RAI­
SONS DE CETTE EXPROPRIA­
TION.

LES RUES DE VILLERA1

DANS LE “ DEVOIR ” 
DE DEMAIN

On lira, dans le Devoir de demain, 
le sommaire du Nationaliste de di­
manche prochain. Qu’au lise seule­
ment ce sommaire — une quinzaine 
de lignes — et l'on ne voudra pas 
manquer le Nation a; iste qui sera 
en vente partout dimanche pro­
chain, à la premiere heure.

DENEGATION DE 
M._C0USINEAU

(De notre correspondant)

Québec, 9. — Interrogé au sujet de 
la nouvelle annonçant qu’il serait le 
rédacteur en chef d’un nouveau jour­
nal devant paraître à Montréal, M. P. 
Cousineau nie catégoriquement. Je 
m’intéresse avec d’autres à la fonda­
tion d’un journal du dimanche, dit-il, 
mais il n’a jamais été question que 
j'en sois le rédacteur.”

M. DESJARDINS
Uto notre corresnondant)

Québec, 9.— M. le commandeur Al­
phonse Desjardins, fondateur des 
Caisses Populaires est malade chez 
lui à Lévis. M. Desjardins s’est af­
faissé hier, nie Edn, en quittant le» 
bureaux de la Caisse Populaire. Des 
passants se portèrent à son secours 
et le transportèrent ensuite à son 
domicile. M. Desjardins dut prendre 
le lit et il lui faudra plusieurs jours 
de repos pour se remettre de cette 
Indisposition.

MEEECH LEGISTE
LE Dr G. W. DEROME RECUEIL­

LERA LA SUCCESSION DE FEU 
LE Dr DUGAS.

(S&rvice particulier)

Québec, 9. — On annonce dans les 
milieux officiels que le Dr. George'Wil- 
frid Dorome sera promu médecin au- 
topsisto de la cour du coroner de 
Montréal. Le Dr Deromo avait déjà été 
nommé, il y a quelques mois, médecin 
légiste adjoint de feu le Dr C. Du­
gas.

M. George Wilfrid Derome est né à. 
Snint-Pyprien en 1877. Il étudia suc­
cessivement au Collège de Montréal, 
puis à celui de Juliette. Il fit sa mé- 
dreine à l’Université Laval de Mont- 
ival et en 1902. il obtint le titre de 
docteur en médecine.

Quelques années plus tard, il partit 
pour Paris d’où il revint en 1909 a- 
ver son diplôme de médecin légiste.

Le Dr Derome exerce sa profession à 
Montréal depuis ee temps.

Il est titulaire rie la chaire de méde­
cine légale à Laval.

“ATTENDU que, s’il y a lieu de te­
nir une enquête sur les causes de> 
l’accident survenu à l'aqueduc, telle 
enquête est du ressort exclusif de 

j l’exécutif municipal et que la Cham­
bre de Commerce n’a aucun mandat 
pour indiquer au Bureau des Com­
missaires la façon dont cette enquête 
doit être faite;

IL EST RESOLU que cette Cham­
bre ne peut concourir à la résolution 
ci-annexée, adoptée par le comité de 
vigilance de divers corps publics de 
Montréal”.

C’est par un vote de 10 contre 3 
que le conseil de la Chambre de Com 
merce de Montréal approuvait ce 
matin l’amendement précité à la pro­
position de divers corps publics, que 
nous publiions hier. Cette proposi­
tion requiert la nomination d’une 
commission composée d'un juge de| 
la Cour Supérieure et de deux ingé­
nieurs experts qui auront à enquêter 
sur les défectuosités de notre systè­
me d’aqueduc.

La Chambre de Commerce est d’a­
vis qu’on doit laisser faire cette en­
quête par les hauts fonctionnaires de 
I hôtel de ville, ou, du moins, de leur 
laisser le choix des commissaires en­
quêteurs. C’est ce qui ressort du dé­
bal qui a précédé l’adoption de l'a­
mendement proposé par M. J. O. La- 
brccque et secondé par M. J. W. Boi- 
vin.

M. Adélard Fortier présidait ras­
semblée, à laquelle la plupart des of­
ficiers de la Chambre était présents.

Le secrétaire donna lecture de la 
lettre de convocation, puis lut la pro­
position des divers corps publics de 
Montréal.

M. J. O- Labrecque demanda tout 
d'abord que l’affaire fêd référée au 
comité des affaires municipales de la 
Chambre.

Là-dessus, M. Frank Pauzé' fait 
remarquer qu’une réopnse de la 
Chambre est attendue cet après-mi­
di. M. Pauzé est d’avis qu’à l’assem­
blée tenue au Board of Trade on 
s’est énervé beaucoup. “Voilà qu’un 
accident sc produit, dit-il, et on 
veut mettre tout le conseil munici­
pal dehors. On veut lui imposer 
une commission indépendante qui 
entrera de plain pied dans les af­
faires. Je suis convaincu que cette 
commission ne fera rien de bon et 
qu’elle n’obtiendra rien que nous 
ne sachions déjà.”

M. le colonel Labclle trouve que 
'h Pauzé va trop vite en besogne, 
'.’enquête demandée par les divers 
corps publics est raisonnable. Il faul 
que la population puisse se proté­
ger si on ne la protège pas. Le co- 
’onel Labclle explique que ce ne 
sont ni nos commissaires munici- 
oaux ni nos échevins qui ont fait le 
obis de mauvais sang pendant le 
manque d’eau. Ce sont ceux que 
l’incendie menaçait d’une ruine 
complète. On demande qu’un juge 
fasse partie de la commission pro­
posée afin (pie l’enquête soit con­
duite légalement. Les corps publics 
ne foui que suivre un précédent en 
exigeant celle enquête nuisqu’au 
mois de novembre dernier les com­
pagnies d'assurance ont demandé 
une enquête sur le système actuel 
d’aquedur. Elles n’ont rien obtenu. 
Nous voulons savoir oui est respon­
sable du dernier accident survenu à 
l’aqueduc et faire en sorte qu’un 
malheur semblable ne se renouvelle 
plus.

M. .I.-O. Labrecque est d’opinion 
que l'enquête peut et doit être faite 
à l’hôtel de ville. “On a fait des­
cendre un juge du banc pour le 
nommer avocat de la Cité. Il me 
semble que cet homme est absolu­
ment eompétcnl pour mener l’en­
quête à bonne fin.”

MM. S.-D. Vallières et Simonncnu 
ajoutèrent ouelques mots. Finale­
ment on prit le vote oui donna le 
résultat que nous publions plus 
haut.

A LA POUCE
SIR JAMES WHITNEY

New-York, 9. — Ce matin, le Dr 
l yne a déclaré qu’on n’essaiera pas 
maintenant de transporter sir Ja­
mes Whitnc'- à Toronto, bien qu'il 
soit évident que sa maladie peut du­
rer longtemps. Le bulletin publié à 
10 h. âO ce matin, après ta consul- 
lalion des médecins, se lit comme 
suit: “Sir James Whitney a bien 
dormi. Amélioration dans son étal.”

Un irrmul rabbin, Simon Glazer, 752
nui Saint-l rbnin u •té nrn •té, ce ma-
tin. par 1’ issistunt grand -connêtable
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PROTESTANT l u («•Ul e homme «I * 1 8 ans, Cbarlfft

Kdminrd Girard, troU\ t‘ coupable «1 a-
Le recteur et le comité (tea financée 

du temple protestant de Balnt Ueor 
yen ont obtenu hier, l'autorisation, 
de prendre une option sur la proprié­
té Mttaeen de la rue Dorchester, dans 
le but d’acquérir ce terrain et d’y 
ériger une nouvelle église, un n’iv 
pna encore- arrêté définitivement la 
chose, hier, mats 11 est très probable 
que la construction omtncrcera en 
en 1915. L'église ctsltera probable­
ment 1300,(100.
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DEUIL CHEZ
LES RELIGIEUSES

A la maison mère de la Uongréga 
Don de Notre-Dame, le vendredi, neuf 
janvier, est décédée la révérende M# 
re Balnte-Olivlne, assistante générale 
de la Communauté, dans la clnqua* 
ts dnimtème année de son fige et ta 
trente septième année de sa profi s 
fcioti reiiglpiifie-

Mile avait été successivement em 
ployée il Boucherville, cltio «ns, A 
Villa-Marin. tMonkUcdtj , vingt-huit 
ans, ft l'Académie Batnt-Urimin, com­
me supérieure deux ans, et élue as-is 
tante générale au dernier chapitre de 
l’Institut, le R avril 1913.

Le premier service tunèbie aura 
lieu A la Raison mere, le samedi to 
du courant, A h fit heures ; le se­
cond service et l'inhumation A Vtlla- 

le lundi 12 du courant, à dix

llnrottl Wilson qui «o disait empbiyé 
de lu compagnie du gu/, et qui réussit 
"T A ce à ee moyeu ù s’emiiarcr de 1^1,- 
09 appartenant n Mud, Veronncnu, rue 
meury a été condamné à un an de 
prisi m.

* * *

le* i s un [lier HalplnVc Gngnon, arrê­
te pour vol de marchandises au ma- 
eaeio d>é merceries Anatole Renaud, 
eue St I.a ment, lors de l'inerndic mer- 
rredl dernier, u été * I'll ter c ié par le 

[magistrat Lafontaine ,1 mois de 
prison,

* * »
j Un H une fault i A- l’Ecole de Réfor­
me Arthur Doidfnrd, a été pincé Ver* 

j minuit et demi 'fier mutin, cmr l’a- 
• nt fllfer.t. d o- -te N„ 14. qui 

I -° emoressa d- l 'vondutrr à son’brfrail, 
la lire'lis perdue.

ACCIDENT DANS UNE MINE
{Pi'M’lff' ée la Pfrtia

Mnwiih illn. Yiruinu» Oc^tdmitaln, 9. 
t’no r**p!o*ioti n pu lion en matin,

au* fttitir* ila la Mohnd Coal ( dtttpA* 
ny. Six hommes tint été t nés.

Au début de lu séance plusieurs 
personnes, conformément à la de­
mande faite par la Commission 
(1 emjuète, au cours des séances 
précédentes, exhibent leurs livres 
de banques, afin que celle-ci puisse 
constater l’état des affaires des pro­
priétaires de terrains avec lesquels 
la ville a fait des transactions.

Le Bév. F. Evariste, de la congré­
gation de Sainte-Croix, est ensuite 
appelé à venir rendre témoignage 
au sujet de l’élargissement du che­
min de la Côte-des-Neiges. Tout 
comme les autres témoins» posses­
seurs de terrains expropriés par la 
ville à cet endroit, le représentait 
de ja C.S.C. déclare qu’il s’est adres­
sé à M. J. Bonneville pour faire ef­
fectuer la vente du terrain dont 
elle était en possession et qu elle lui 
a payé la commission qu’il avait 
été convenu entre les propriétaires 
expropriés, soit un dollar pour cent.

M. J. Prévost est celui qui, avec 
M. Bonneville, s’est occupé le plus 
activement de l’élargissement du 
chemin de la Côte-des-Neiges. Il 
était possesseur d’un terrain im­
mense (23,000 pieds) sur le côté 
ouest du chemin, ainsi que d’une 
tannerie qui causait de grands dé­
sagréments, à cause de la fumée, 
aux propriétaires avoisinants. C’est 
une des raisons qui a engagé le té­
moin à demander à la ville d’expro­
prier ce côté du chemin. Il a reçu 
de cette dernière une somme de 
$15,000. S’il s’est adressé à M. Bon­
neville pour faire faire ces expro­
priations, c’est parce aue ce der­
nier était agent d’immeubles et qu’il 
'e jugeait capable de mener la chose 
à bonne fin. Sur les $115,000 reçus 
de la ville, se trouve comprise l’in­
demnité concernant la destruction 
de la tannerie dont le témoin était 
propriétaire. Celui-ci .déclare qu’il 
n’a eu aucune relation avec des 
fonctionnaires de l’hôtel de ville au 
sujet de la vente qu’il lui a faite.

Al. L. Gauthier, associé de M. Pré­
vost .corrobore le témoignage pré­
cédent. Me Desaulniers lui demande 
de produire à la séance de lundi 
matin scs livres de banque.

Vers la fin de la séance, la Com­
mission s’occupe de nouveau de 
l’ouvprture de la rue Villeneuve, 
dans Villerai, et de la rue Lévesque.

CHRONIQUE
JUDICIAIRE

’NFORTUNE CHAMPION.
Un champion sans titre est com­

me un roi dépossédé : AL Edouard 
Lajoie le sait bien, lui qui se trouve 
dans ce funeste état.

C’est, du moins, ce qu’il tentera de 
prouver devant le tribunal par l’en- 
! remise de ses avocats, AIM. Sur­
veyor, Ogden et Mariotti.

Il avait, dit-il, une position lucra­
tive. lorsque le directeur de l’Orien­
tal Club organisa un concours de 
oool qui devait durer du 8 décem­
bre au 2 janvier 1914. Il quitta sa 
place au su de l’organisateur pour 
prendre part au tournoi, et il gagna 
quatre parties sur cinq, record qui 
ne fut surpassé, ni même atteint, par 
aucun <le ses adversaires. Mais, le 
23 décembre, le directeur de l’Orien­
tal Club, prétend Lajoie, interrompit 
le concours sans donner de raison. 
Le champion en puissance mainte­
nant réclame la bourse de $150 qui 
lui revenait, plus les intérêts, pré­
tendant qu’il a quitté sa place pour 
prendre part au tournoi de billard 
et qu’il a droit ê celle somme parce 
et qu’il a droit à cette somme parce 
fait valoir, dit-il, ses réclamations 
à l’Oriental Club et on lui a offert 
$15, somme totalement insuffisan­
te, mais celte offre prouve quand 
même que l’on reconnaît le bien- 
fondé de sa créance.
BOUCHER VS. RABBIN.

Les motions pour détails, pour peu 
qu’elles continuent à être prés' tées 
en Cour de Pratique, nécessiteront la 
construction d’une nouvelle aile au 
Palais de Juslice, ,M. Charbonneau a 
exprimé cette opinion, ce matin, pen­
dant que se débattait devant lui une 
procédure dilatoire dans l’affaire de 
Max Uditsky boucher contre Sincher 
Garbar, rabbin.

Les avocats de Al. Uditsky, Pélis­
sier, Wilson et Saint-Pierre, deman­
daient, par le ministère de M. Saint- 
Pierre, des détails sur la réponse au 
plaidoyer du rabbin. Celui-ci, au dire 
du demandeur,n publié une circulaire 
dans laquelle il avertissait ses admi­
nistrés de se défier de la viande d’U- 
ditsky, boucher, 572 de la rue Saint- 
Dominique, ear celui-ci ne se confor­
me pas à la loi mosaïque dans l’ab- 
hattage «les animaux. M Uditsky pré­
tend que cette circulaire a fait un 
tort eonsidérable à son commerce.

Dans sa réponse le rabbin a allé­
gué que le boucher ne se conforme 
lais aux prescriptions de la loi mo 
saïque. Dans sa motion pour détails 
lis avocats d’Uditsky veulent que 
l’on indique quelle esl celle loi, si 
elle es! écrite ou verbale ol en quoi, 
le boucher y a manqué. Ils deman­
dent de plus que le rabbin produise 
•es papiers pour prouver de qui il 
détient son autorité.

Me Coulure, a prétendu que pour 
répondre à toutes les demandes de 
précisions qui lui sont posées par les 
avocats du demandeur, il _ faudrait 
faire des recherches dans 7(19 volu­
mes el lire tous les livres de la reli­
gion juive.

Le juge a accordé ta niolion pour 
détails simplement en ee qui concer­
ne les manquements à la loi commis 
par l’dilsk>, niais qu’il ne peut c\i- 
ger du rabbin de produire ses diplô­
mes.

Il ne veut pus non plus forcer 1rs 
avocats à rentrer dans tes détails, 
sans quoi, dît-il, le tribunal serait 
obligé de faire construire une aile au 
unlnis de justice pour cette simple 
cause et celle du pays contre l’“Ac- 
tloii Sociale", ou les avocats detitan- 
dent aussi un nombre énorme de pré­
cisions.

NOUVELLES
MUNICIPALES

ON DONNE LA COMMANDE 
POUR LE TUYAU D’ACIER QUI 
RELIERA LE CANAL DE LA- 
CHINE A L’AQUEDUC, POUR 
ASSURER L’APPROVISIONNE­
MENT D’EAU.

RENSEIGNEMENTS.

On en perd pas de temps à mettre 
à exécution le projet, confirmé hier 
par l’ingénieur Freeman, de faire 

[communiquer le canal de Lachine 
avec la canalisation pour assurer à 
la ville une prise d’eau en cas d’ur­
gence. La commande a été donnée 
à une demi-douzaine d’usines de 
commencer immé^diatement Ja fabri­
cation du tuyau d’acier de huit 
pieds dont on a besoin. Le tuyau, 
qui sera fail par sections, aura une 

[longueur d’environ quinze cents 
[ pieds. Si les maisons à qui le travail 
[est confié ont des feuilles d’acier, 
le tuyau devrait être prêt dans une 

[quinzaine de jours. En attendant, 
on commencera les travaux de creu­
sage necessaires.

* * *

La ville de Ataisonncuvc demande 
à la ville de Alontréal d’élargir la 
rue Sainte-Catherine, près de la rue 
du Havre. L’ingénieur en chef est 

'prié de faire rapport sur la largeur 
; de la rue, à l’ouest de la rue Fronte- 
; nac, sur le côté qu’il serait le plus 
j avantageux d’exproprier, sur le ter­
rain qui sera requis et sur le coût 
probable de l’amélioration.

* * *

Le juge Fortin, président de l’en­
quête sur les achats de terrains, a 
écrit à la ville qu’il a besoin de $4,- 
000 pour les frais d’enquête. Cela 
fait $25.000 que l’enquête coûte jus­
qu’à date.

* * * _

Ale Charlemagne Rodier menace 
de poursuivre la ville pour recou­
vrir la somme de $2,200 à laquelle il 
a droit comme avocat de MM. Hel- 
bronner et L. de Martigny, à J’en­
quête Cannon. Les commissaires de- 

[ mandent l’opinion des avocats de la 
ville.

* * *

D’après des renseignements don­
nés à l’hôtel de ville, les frais d’ex­
propriation se monteront à $150,000 
pour le boulevard Saint-Joseph. 
L’expropriation est faite d’après Ja 
loi provinciale.---------- ».............

LA SUPREMATIE
JMARITIME

LE SOLLICITEUR-GENERAL AN­
GLAIS DECLARE QUE LE PAR­
TI LIBERAL ANGLAIS EST 
PARFAITEMENT UNI SUR LA 
POLITIQUE DES ARMEMENTS.

Londres, 8.—A Keighley, hier soir, 
le très-honorable M. Stanley Owen 
Buckmaster, solliciteur-général, a 
fait une déclaration de la plus haute 
importance si on tient compte de cel­
les de MM. Lloyd George et Chur­
chill.

Il a affirmé à son immense audi­
toire qu’il n’existe pas la moindre di­
vergence d’opinion dans les rangs li­
béraux sur cette question, et que la 
politique du parti reste ce qu’elle a 
toujours été, savoir: “Préserver con­
tre tout risque la métropole et ses 
possessions, et établir et maintenir 
l’incontestable supériorité de 'la flotte.

“En même temps, et non moins ca­
tégoriquement, nous voulons qu’il 
soit bien compris que nou» n’ajoute­
rons pas une seule unité à notre for­
ce navale en vue d’une agression ou 
d’un agrandissement territorial. No­
tre but est de montrer que, comme 
nous voulons seulement maintenir 
nos droits, nous ne cherchons pas à 
menacer les droits dës autres, mais 
nous désirons la bonne entente et l’a­
mitié de tous.

“Nous espérons 'me cette politique 
sera clairement exprimée et ferme­
ment poursuivie, et qu’elle fera dis­
paraître le cauchemar de la suspicion 
et de la défiancp qui étouffe les na­
tions européennes.

“Rien ne pourrait heurter plus pro­
fondément. l’esprit même du libéralis­
me que l'accélération du taux d’ac­
croissement des armements, ni susci­
ter plus sûrement le péril de la guer­
re entre cette nation et nos coneitoy- 
ens d'Europe.”

Le “Chronicle” dit que M. le pre­
mier ministre Asquith ira à Paris la 
semaine prochaine; il croit que cette 
visite n'est nas étrangère à la situa­
tion internationale créée par les pro­
blèmes résultant de Ja guerre des Bal­
kans.

LES FEMMES
AVIATRICES

(Servic; de In Presse Associée)
| St-Pétorsbourg, Floride, 9. — Mme 
L. A Whitney, de cette ville, est la 
première femme qui ait osé fuiré, en 
aéroplane, le traiet de St-l’étorsboiirg 
à Tampà. Le trajet, aller et retour, 
dure quarante-cinq minutes. Il se fnit 
à une hauteur moyenne de 300 pieds. I 
Mme Whitney déclare que ce voyage 
lui vaut l’une «les plus belles expérien- i 
ces de sa vie,

Depuis le 1er janvier, un service ré­
gulier est établi entre les deux en 
droite.

ECHO D’UNE 
. ELECTION

COMMENT LES AMIS DU Dr 
FEELAND EXPLIQUENT SA 
DEFAITE. — DES PROFES 
SEURS DE L’UNIVERSITE D'OT­
TAWA AURAIENT PRIS PART A 
LA LUTTE.

Oà Acheter Demain
l^nre*1*tr< conform émeut * la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchampa, 

au Ministère de l'Agriculture)

LETTRE D’UN VOTEUR

DECES D’UN
GENERAL AMERICAIN

LA SECURITE EN MER
(Service de la Presse Associée)

Londres, 9. — Le travail de la Con­
férence Internal innate pour in sécurité 
en mer est presque terminé. l/-s (télé- 
Mtés onj tenu des sénnees fort intéres­
santes. 11 reste maintenant au comité 
fie rédaction à compiler tes notes et à 
les publier.

le-s délégués fie l’étranger espèrent 
retourner dans leurs pavs respectifs le 
IN jfthvirt. lYitia f»p êfHit rtigngA* A
SfPttlvf In film» iffBtid srrfft «tuf !d«i
travail* attsciffifili*. On s’atteml à <!w* 

élut ions st nsat ionnellct.

(UfTTiCl ris itt Preste Associés)
liCxington, Ky., 9, — Le général 81- 

mon Bolivar Buckner, ancien gouver­
neur du Kentucky et, en 1N96, can- 
fiifiat à la viee-présifience «les Etats* 
t nis, est mort, nier soir, à sa rési- 
fiem-e, près fie Mutiforfiville. Depuis un 
n, le général était malade, mais, mal­

gré «on grand ftgr, on ne s’attendait 
pas à une fin aussi soudaine,

Le général Buckner naquit sur une 
ferme «lu comté fie Hart, Kentucky, le 
1er avril, isjll. Il prit part à la guer­
re du Mexique et à plusieurs guerres 
civiles.

MÔRTD’UNE
ROMANCIERE

(Service «le ta Presse Associée)

Ismfires, 9. Mme Henriette Ked 
«lie, une 'Tomnnriêre, mieux connue 
sous son nom fie plume “ftarah Tyt- 
lier”, est morte iri hier. Elle était 
âgée de 87 ans.

Hes ouvrages !«■« plus en vogue sont; 
"Citoyenne Jacqueline'’, "French Ja 
net”, ‘‘The MacDonald "Mis«
1 ance ", ‘Women must weep” el “Thre ! 

| generations’'.

Ottawa, 9. — L’élection d’un com­
missaire d’école dans de quartier St- 
Georges, a causé plus d’émoi que l’é­
lection à la mairie.

Les deux représentants de ce quar­
tier à la commission des écoles sépa­
rées étaient M. Samuel Genest, pré­
sident de la commission, réélu en 
1913, et M. de Dr Freeland qui sor­
tait de charge cette année.

La campagne a été vive, animée ; 
on dit bien ouvertement, et l’on don­
ne des noms, des lieux, des dates, que 
des professeurs de l’Université,—bien 
entendu des professeurs de langue an­
glaise, — ont fait une campagne de 
porte en porte contre le Dr Freeland, 
ou pour être exact, contre les écoles 
bilingues.

Les adversaires du Dr Freeland ré­
clament que les Canadiens-français 
ne devaient pas s’occuper de cette 
élection; c’était une lutte entre Irlan­
dais et l’on devait les laisser faire.

Les années passées il n’y avait que 
quelques votes et l’on n’avait qu’un 
seul bureau de scrutin pour tout le 
quartier; cette année on a agi de la 
même manière, bien que le nombre 
des électeurs fût trop nombreux pour 
un seul bureau, et la victoire est res­
tée aux moins scrupuleux dans le 
choix des moyens.

Le Dr Freeland a été battu, mais 
un électeur, M. Pierre-Marcel Ber­
nard, rapporte dans le “Temps” des 
faits qui expliquent cette défaite.

“En compagnie de deux amis (qui 
pourront certifier mes dires), écrit M. 
Bernard, je me suis présenté à la por­
te de l’école à onze heures et vingt 
minutes. J’ai remarcpié, non sans sur­
prise que les affiches réglementaires 
ne se trouvaient pas à la porte de 
côté par laquelle entraient les vo- 
teurs. Devant moi, une vingtaine d’é­
lecteurs attendaient patiemment qu’on 
les laissât entrer-.pouT voter. La seule 
entrée se faisait par un corridor sur 
lequel donnent trois portes, l’une qui 
conduit au soubassement de l’édifice 
et les deux autres dans la rue, cha­
cune d’un côté opposé. Une des por­
tes étaient gardée par un jeune hom­
me qu’on avait assermenté constable 
pour des raisons que je préfère igno­
rer, et j’ai vu qu’il faisait entrer 
des voteurs par cette porte ré­
servée à la sortie des électeurs ordi­
naires. *

“Un ami, M. Amédée Tremblay, qui 
se trouvait un peu avant moi, n’a vo­
té que trois quarts d’heure après son 
arrivée et j’ai attendu moi-même cin- 
quante minutes avant de pouvoir ob­
tenir un bulletin Pendant ce temps, 
certains individus pénétraient dans le 
poil par la porte de derrière et vo­
taient. J’ai vu au moins une douzaine 
de citoyens, dégoûtés, quitter le poil 
avant de voter et je pourrais jurer 
qu'on a volontairement retardé le vote 
de certains électeurs pour mieux fa­
voriser certains autres.

“Encore une fois, je ne veux pas 
discuter le mérite de la question et 
dire les raisons pour lesquelles une 
certaine clique religieuse s’est liguée 
contre le Dr Freeland, mais je puis 
dire que rien ne s’est jamais fait 
d'aussi indignement criminel dans les 
pires élections organisées par les plus 
méprisables de nos politicards ou de 
nos politiciens.

“Il est évident que ce semblant d’é- 
•lection soulèvera de justes protesta­
tions de la part des Canadiens-fran­
çais et que les autorités vont inter­
venir et faire recommencer l’élection. 
En attendant, je crois exprimer l’opi­
nion de -fnes compatriotes en disant 
que nous avons été trompés et volés 
par ceux là mêmes qui nous ensei­
gnent à respecter le bien d’autrui.”

L’ASSOCIATION
DES BARBIERS

Québec, 9. — La commission de lé­
gislation a voté ce matin le rappel 
de la loi constituant l’Association des 
Barbiers. Les deux factions de l’As­
sociation étaient représentées et se 
sont savonnées réciproquement. L’As­
sociation doit un relique de compte 
de $900 à son avocat, Mtre Raymond, 
et il est assez difficile de savoir si 
elle a de quoi de le payer.

M. Raymond aurait voulu obtenir 
du comité un texte de nature à le 
protéger. Le comité a refusé de faire 
une exception, mais le premier-minis­
tre a conseillé aux membres de l’as­
sociation de régler promptement.

Au cours du débat, M. Raymond a 
déclaré qu’il n’a jamais payé un sou 
aux députés pour obtenir leur in­
fluence. M. Fontaine, de l’Associa­
tion des Barbiers, h ajoute qu'il ji'a 
jamais dit ni insinué cela.

EN COUR’ D’APPEL
Domain, la Cour fi'A|i|iol rendra ju­

gement dans les onuses suivantes :
Unbiiison et Montreal Tramways ; 

Roddy «fi Rutherford ; Lloyd Machine­
ry Co. «fi Publisher Press f’o, ; Con­
tractors Co, et Ville «Je St-Jérômo ; 
Tobin et Larhance ; Roy et Hébert, ; 
Versaille et Faquin et E, Contra ; Ro­
bertson et Cité «le Montréal et Cana­
da, Autobus ('«>. ; Sophetes et School, 
(2 causes ) ; Montreal Tramways et 
Québec Publie U. Comni. et Cité «le 
Montréal ; Massé et Fraser ; Gagnon 
et Cousineau, (‘2 causes); Canadian 
Northern Ry. et Malotliu ; Fraser et 
Cité fie Montréal ; Detners et Goyer ; 
Bérarfi et Hingston ; Hercoviteb et 
Pearson.

UN BOLIDE
Paris, 9, Hier soir toute la |io- 

pulntion «te l'ouest «le la France a été 
misa sur piofi par le passage d’un ê* 
norme bolide. C'est à Tours du’on 
aperçut «l’abord le plu'êlomène. Il n- 
vail la forma d'une immense tralnéi' de 
feu tiarrourifnt l'espace avec une rnpi- 
«lité Vertigineuse. De temps à autres 
«tt» terribles explosions se oroduisirent 
•pii mirent plusieurs fem’fires en aiguil­
lettes. Le bolide alla finalement tom­
ber dans la Manche.

INCENDIE CHEZ
UNE MODISTE

Don dommages considérables ont été 
caâsé# hier soir par un Incendie, dan» 
un maga-in «te modiste au No 964 de 
la rue Notre-Dame Ouest. 1<e< jom- 
pt«!-s prirent plus d’un heure à met­
tre le feu sous contrôle.

On ne commit pas t’oflgtne de l’tn-
COdlc.

ÜMiTft

Angle Ste-Catberine et Montcalm
Assistes à notre grande rente annuelle 

de janvier, qui commencera lundi, le lï. 
pour ae continuer jusqu’à la fin du mois, 
aTec dea occasions sans precedents, dans 
tous les départements. HENDEZ-VOUS 
EN FOULE. LUNDI MATIN A g HEURES 
3t.

GRANDE VENTE A 
REDUCTIONS

Lundi chez
VALLIERES

O?1/»/ UT EN CUIVRE DE 07V»/ Z//2/0 $45.00 pour $28.85 Z1/2/0
Lisez attentivement la description de ce lit car il vous intéressera sans aucun 

doute. Les poteaux extérieurs ont pouces. Les intercalaires 1^» pouce. La 
narre transversale supérieure, 2 pouces. Hauteur de la tête, 58 pouces. Hauteur 
du pied, 3/ pouces. Son fini est combiné ou tout brûlant au choix. L'apparence 
generale du lit est massive et riche. Ce lit est une très bonne valeur à $15.00, 
mais nous offrirons les deux échantillons (combiné et brillant) ^20 85

Ln coup d'oeil sur nos vitrines vous convaincra davantage des superbes valeurs 
que nous sacrifions durant la vente de janvier.

LEROUX, DAIGNAULT & BRAULT Limitée
Tel. Eet 6819-637-39 SAINTE-CATHERINE-EST, angle Beaudry. MONTREAL

ms

La Compagnie

BRODEUR
LIMITEE

533 Ste-Catherine Est 
1827 Ste-Catherine Est 
77 St-I aurent 

86 St-Pierre.

V

Achetez votre 
vaisselle

Aux Magasins de la CIE BRODEUR A20 p. c. d’Escompte

Toutes nos Marchandises sont égale­
ment vendues à 20 p.c. d’Escompte.

ma
1 O 
3 O 

D'ESCOMPTE
33 VENTE DE JANVIER 1 1 O 

3 O 
D’ESCOMPTE
33

Notre asortiment complet de MEUBLES, TAPIS, Etc., comprenant les plus 
jolis mobiliers de chambre à coucher et de salle à manger en noyer, acajou, chê- 
r ' érable piqué, dans les styles “Jacobins**, “Sheraton**, “Adams”, ou genres 
modernes, de même que notre stock immense de sets de Salle de Famille (living- 
room), sets de salon; couchettes de cuivre, etc., etc., sera vendu à réduction de 
33 1-3 p. c. durant cette grande vente de Janvier. Qu'on se le dise et qu’on visite 
le plus grand magasin de meubles du haut de la ville qu*est la

1 O 
3 O 

D’ESCOMPTE
33 ■ MAISONHrchamba

949 St-Denis coin Rachel

ulT |
h»l 1 g

33 1 O 
3 O 

D’ESCOMPTE

PHARMACIE

Lecours et 
Lanctôt

810 STE-CATHERINE EST 
Coin St-Denia. Montréal.

Téléphonai :
Eat 4608-883-2770

Sirop de Savoyane Composé (Lecours)
Les effets curatifs de la savoyane, cette 

fameuse plante canadienne, sont universel­
lement connus. Depuis les premiers temps 
de la colonie on s’en sert avec succès con­
tre les maladies de la gorge et des pou­
mons. Le SIROP de SAVOYANE COMPO­
SE (Lecours) est un remède souverain 
contre les rhumes et les bronchites. Con­
vient aux enfants comme aux adultes.

PHARMACIE LECOURS & LANCTOT
310 SAINTE-CA THERINE EST, 

MONTREAL.

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peuple 
417 SAINTE-CATHERINF. EST

BELLES VALEURS 
EN BAS ET TUQUES

BAS-PARDESSUS EN WORSTED 
BLANC, pure laine, A côtes 4-1, poin­
tures 4 à 10, très chauds.
Valeur 50c, pour...................

BAS-PARDESSUS EN WORSTED 
NOIR, côtes 4-1, pure laine, très 
chauds, pointures 8 1-2 à 10. 

t Valeur 50c, pour..................... t3DC

TUQUES AVIATION, pour dames, 
tricot à la main en laine édredon à 
16 brins, couleurs unies ou en deux 
couleurs. Valeur «S 1.00, pour

TUQUES* ALVEOLEES EN LAINE 
ET COTON, pour garçonnets, en noir,

49c
LAINE 

_ . , en noir,
«ris, blanc ou rouge. Valeur *10-* 
Sôc, pour . . ............................. I WV

0. GAGNON
& CIE

Magasin il Rayons
Angle ST-LAURENT 

et DORCHESTER

N.-G.

Comme exemple de 
nos bas prix

AU DEPARTEMENT DE LA MERCERIE, DURANT 
JANVIER

Tuques et ceintures de l««ine, pour garçons. Prix 
régulier 25c chacune. En vente 10c, pour écouler.

Corps laine Union, mais épais, pour hommes 
prix régulier 5Bc. Vente d’écoulement 25c chacun.

Sweaters laine blanche, pour gardons. Prix régu­
lier 75c. En vente à 59e.

Viaitca antre magasin tou. les jours, il y a des 
occasion, pour loua.

Valiquette
LIMITER

Brand Migisln ds Meublas 
471-477 

Ste-Catherine Est

Trainaux pour bébés
Nous offrons actuellement le reste de 

nos traîneaux de bébés à grande réduc­
tion pour les écouler. L’hiver ne fait que 
commencer, de sorte que ces bas prix 
sont extrêmement de saison.

Nous tenons à mentionner une ligne 
de jolis traîneaux finis émaillés rouge ou 
vert, avec solides patins ronds et poignée 
reversible. Cette ligne se vendait $5. Pour 
les écouler le prix de ven- ôffc
le esi sera de. ...... 9->3a«a«7

■4

ENTRE ITALIENS
DANS UNE QUERELLE, PLU­

SIEURS SONT BLESSES DONT 
UN GRAVEMENT.

A la suite d’une querelle aux Ra­
pides des Cèdres, hier, un Italien a 
été poignardé et plusieurs autres lé­
gèrement blessés. Quatre Italiens ont 
cIc arrêtés et conduits à Montréal. 
Le blessé est un nommé Charles De­
nis. maintenant entre les mains du 
médecin. L’aggrcsseur se nomme 
Aresto Ceroni. Il aura à répondre à 
l’acrusnlion de tentative de meur­
tre. Frank Pachi cl James BonnetH, 
ses compagnons, ont été arrêtes 
pour avoir eu eti'leur possession des 
revolvers chargés.

Un autre. Tobin Shovchia. a etr 
trouvé en possession d’un rasoir.

Tous «ml comparu ce matin en 
Cour d’enquéle cl ont plaidé non 
coupables.

UNE CENTENAIRE
(Srrxicc fie la Presse Associée) 

Alloonn, Pa., 9.—.Mme Cheney TÜ1- 
man est morte tel hier. Elle était 
Agée «le 105 ans. Elle tiBU'iit à Oui- 
lappet.

. DECES
DE8CHAMP8. -A Hrprntlgliy, lr H Inn- 

vlor 1014, it TAgr <lo 4.H «ntt, 7 mois, est «lu- 
nWr Kutfciiir Piitir, r’pmiNr «!o Joseph 
UeschampM. Le» funeral! 1rs auront Heu 
lundi le 12 cnurntit à Beprutigiiv, après 
rnrrivôe du trnin «luittmit hu «are Moiruu, 
a 9 heures n.ni.

Parent et amis .ont prléa d’y assister 
sans autre Invitation.

OUGAS. •— A Montréal, le ~ Janvier lïtl I, 
h lé fie «le cinquante ans. est décédé Coino 
Alfred Pngas. médecin, époux île Daim < h,- 
rlmlc Honhôtr.

Scs fumirnillrji auront lieu samedi lr 10 courant.
la- convoi funèbre partira «le sa demeuré A
~ -- ------------------------------------------- S et ^

EN VOYAGE
M. et Mme Louis Napoléon Miller, 

partiront lundi le douze Vonr un voy- 
nae A Québec, Crapheltton, Cnfa- 
qliel et À Hnlttax, N.E.

NAISSANCE
RANGER.—A Montréal, le 2 jan­

vier 1914 au No. 479 rue Fulhim, Vé- 
j«OUse de M. Eugène Manger, un Ills, 
baptisé Joseph, Bolivar, Ctlscbe, Ro­
ger. Parrain et marraine, M. el Mme 
O. B. Ranger, marehand de tneubrs, 
grands-parents de l'enfant.

----  ----- l•«"»••*. sa uruiei
No. 9at rue Nditit-Hiilirri, fi huit heures <•

; quart, pour rrndrr A l'église ,1e Naint- 
UMlik-de-Fraure, où le service sera célébré 
et «le là au chnellére de lu Côlc-déa-Nelges. 
lieu de In aépulturv.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

PKCK8 A MONTREAL
AUGER, Outer, 1 an, enfant de Philippe 

Auger, journalier. Ave. tlrnrl-.lullru. ISSN.
AVON, Pniil-Emilr, 4 mois, enfant de .1. II.

Avon, marchand, rue Saintfitiihert. 3357. ,
IIKAUMONT, Joseph. IKI ans, ralitomiier. 

rue Snint-lliuniniqur, lllfis.
HKAU8K.IOl’R, Caroline Itiendeau, 74 ans, 

femme , l,V n Int ne heauséjuur, rentier rue 
Alsvi. 72*.

liENARP, Julie, 77 ans, rue Champlain,
(Vh),

HKRTRANIt, M.-Théfése, 10 Jours, enfant 
d'Arthur llrrlrnnd. laairher, vtw Chnuihnrd.
579. ».

HI880NNETTE, Alfred, fi", ans, charpen­
tier. rue Chfitrnuguuy, 129.

BONIN, Chnilotte Prenllee, :i(i ans. femme 
de Charles Bonin, rue Welllnglun, 129 

HRtKN-DKHHOl HER8. Marte-Amie, 82«ns, 
Hospice Saint-Antoine 

«Ht;NET, l.udgrr, 33 ans, jmirnatier, me 
CadlrtlX. 334.

CIlARnoNNKAU, liolaml, 5 mois, enfant 
«PAItiert CharlHuinrau. Journalier, rue de 
l^naudlère, 314,

PRKW, joiin, rhaudrntmlrr, fis ans. me 
Mnlllna. 11. i x

LAROCQUE, I loride Blhean, 37 ans, frm- ▼ 
me de Zotiqne Larocque, menuisier, rue do 
Lnnsudlére, «91 A,

LA VOIE. Adéiard, 37 ans, journnttrr, run 
Sainle-Marguerlte. 15.

MILLER. Edward, 19 ans, enfant de Geor­
ges Miller, ajusteur de tuyaux, rue Ann.
190A.

«KH*, tamisa Chnlifoux. 32 ans, femme 
d'Alfred Held, polisseur, rue Snlnl Pimiln!- 
que. 2982.

ROV. Jeanne. 1 mois, enfant de Adrien 
hoy, menuisier, rue Pie tX. 39.

ROT. louis, 75 ans, Journalier, nie AVorli-msn. 494. ^


